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DE 

L'AC AD É MI3Ë, 

FRAJSIÇOISe, 



M 



ESSIEURSj 



Ermettefi-moi de vous pré^ 
fenter ce petit Ouvrage ^ corne 
un hommage que Von doit à vos 
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^lumières. Te/père qi^ Arbitres de 

notre Langue , vous voudre\ bien 

jmer un coup d^œuilfavmÊpUfur 

cette Dijfertation , par laquelle on 

propofe une réforme de notre Or-' 

thôgraphe commune. Sur plu-^ 

fleurs points . V Auteur dit fon 

opinion : fur ai autres , il ne fait 

qu& demander lopifiion des pçr-^ 

fonnes intelligentes ; âefi donc 

à vous p Messieurs i à qui il 

/adrtjje. En effet , où trouvera-t^ 

pn , plus de çonoijfances fur cette 

matière , que dans ce Corps ilhxf 

fre , établi par un grand Mo^ 

jîorque p pour perfeCtioner notre 

Langue ? Nous vous reconoif-^ 

fons y Messieurs , pour nos 

Maîtres en ce genre. Vous ave\ 

non-feulement mis de la délicor 

fzjfep de V élévation y de la force 

& de Vexaditude dans la Lanr 

, ^ue Françoife , vous ave\ encore 

introduit iians ïOtthographe f 

dzi chfingemçnt^ les plus fagesf 
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prudemment y en différents iéms & 
par dégrés , en laijant appercevoit 
qiûil y en avoit encore à faire^ 

Un Partkuliet peut propofer 
une nouvelle réforme ; mais queU 
que raifonahle, qu'elle fât y il ne 
peut la faire recevoir du Public f 
il rHa aucune autorité fur lui 
pour cela : il ne peut même la 
faire goûter par les perfonnes 
lettrées , s'il n^a acquis che\ eux 
un grand crédit. 

Poila, Messieurs > ce qui rrCa 
fait prendre la liberté de vous de- 
mander la permijjion de vous d^ 
dier cet Ecrit. Toi crupouvoîrpar-- 
là lui procurer une puiffante pro-^ 
teSiion y Q en même tems vous 
intérejfer à décider les doutes qui 
y font propofés. U Auteur croit 
être fondé dans fon fyfhême ; 
mais- ceji d votre faisant Corps 
à V apprécier, 6 à juggr s'il a 
tiré des conféquences jujles des 
principes répandus dans votre 
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DiâioTmaire , ù dans les Ouvra-^ 
ges'de plùjleurs Académiciens an- 
ciçns a nouveaux , où il prétend 
avoir puifé des lumières» 

• Je fuis avec un profond ref^. 



MSSSIÈVRS l 



'f^dtre très'humUt Q très» 
' phéiffant firviteur, 

ÇUEFFIERi 
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AVERTISSEMENT. 

JL L me femble que toutes les 
Grammaires Françoifes qui ont 
paru jufqu à préfent, font trop 
favantes, trop relevées, trop 
^ftraîtes j & parconféquent 
/audeffiis de la portée des jeu- 
nes gens : ou trop fèches j trop 
abrégées, ôc dès-lors infuffi- 
iantes poyr eux ; parce- qu eUe$ 
ne contiènent point > dans ua 
icertaîn détail > les règles de h 
Pronojsdadoa de de TOreho^ 
graphe, qui font les Eiémentf 
de notre Langue , que Ton ne 
doit pas dédaigner» Cette con- 
fidération ma fait concevoir 
ie de/Tein de compofer , pour 
ks jeunes gens de noti:e Na-* 
tion & pour les Etrangers de 
tout âge, curieux d'aprendre 
le François 9 imè Grammaire 
qai évite, l'excès des premièxei 
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î| ÂFtRTISSEMENT. 
& le défaut des fécondes. J'y 
travaille; mais avant de la 
finir & de la donner au Pu- 
blic, je fouhaiterois favoir de 
Meffieurs les Académiciens & 
autres perfones mtelligentes , 
ce qu'ils penfent qu'on pouioit 
faire de plus raiibnable , pour 
réformer & fixer notre Ortho- 
graphe que tput le monde re« 
conoit être défeûueufe , variai 
ble, incetcaine; afin d'ortho-* 
graphiei; ma Grammaire de la 
manière la plus convenable: 
ce qui ne m*empêcheroit pas 
d'enfeigner la prononciation de 
rOrthographe commune. 

» Il y a grande apparence-C dît 
M. Duclos , Hiftoriographe dé 
France , & Secrétaire perpétuel 
de ^Académie Françoife , dans 
fes Remarques judieieufesTur là 
Grammaire généraux raifonnée, 
dite de Port-Koiial'} » que fi 
» la réforme étoît propofée par 
» un Corps de Gens de Lettres j^ 
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AFERTISSEMENT. iîj 

a» ils finiroient par la faire adop« 
«> ter. La révolte du préjugé ce* 
*> deroit infenfiblement àlaper- 
» févérance des Filofophes, & à 
» rutilitéquelePublic y rencon- 
» treroit bientôt pQur Téduca- 
90 tron desEnfans^fic nnArudioii 
» des Etrangers. Alors 1 autorité 
*> qui préfîde aux écoles publi- 
V ques ^ pourroit concourir à la 
90 réformCi en fixant une métho- 
» de d'inftitution. En cette ma- 
«> tiere,les vraîsLégiflateurs font 
^ lesGens de Lettres.L'autorité 
» proprement dite , ne doit ôc 
»• ne peut que concourir. 

» Les deux Langues^ dont les 
» livres font les plus recherchés, 
T» la Françoife & TAngloife , 
» font celles dont TOrthographe 
90 eftiaplus vicieufe^ comeTob^ 
» ferve le même Académicien. 
Sans doute que quelque bon 
Grammairien Anglois travail- 
lera quelque jour fur FOrtho- 
graphe de fa Langue, yoîci 
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îv ArERTISSEMENT^ 
ines réflexions fur la nôtre. 

Il eft confiant que l'Ecriture 
devroît être le portrait de la 
parole , & que la parole devroît 
être Techo de Tecriture : cnforte 
qu il devrait y avoir une par- 
faite conformité ou proportion 
entre Tune & l'autre ; afin que 
quand on voit un niot écrit, 
on vît en même tems come il 
faut le prononcer^ & que quand 
bn prononce un mot j on fût 
à coup fur , coment il faut Tecri- 
re. Or cette analogie manque 
dans notre Langue & notre 
façon commune d'écrire; puif 
que fouvent une même fylla- 
be fe prononce différemment 
dans différents mots, & que 
dçsTyllabes compofées de let- 
tres très - différentes -, fe pro- 
noncent de même ; aulieu 
qu'elles devroient être diftin- 
guées pour les ieux ^ come elles 
le fotit pour les oreilles. Sou- 
vent même il y a peu de raporç 
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■jfprSATISSEMÊtrT. y 
entre lés mots radicaux 6c, leurs 
dérivés: par exemple, l'on écrit 
& Ton^prononceiin^ Z avant k' 
p dans coulpcy de il n'en hati 
point dans coulpahlè. Il y a tti^ 
core mbins d'aiialogïe dbné la 
conjugaison deS verbes, comé 
il paroit par le^faÀdnoiribfe 
de verbes irrégafîers^ qutf'iiOuâr 
avons* - 

Ajoute* que les Auteurs ^ 
même lés Gramtn'aîriehs i font 
fi J)éû uniforweà Jarts- la- *ma- 
liièref d^okhôgrâpÈief^ k]pi'îls 
écrivent dîverfeïh^ftt iiné itiê^ 
me fyllabe dâné un même mot ^ 
& jufqu'à dé quatre façons difr 
férefltes : par exemple , les Un© 
mettent un j/ dans le motéw* 
niiytf*^ d'aqtres un z tréma > en* 
/zwzer; qûelqûe«-uns en font un 
double ii^ennièUer ; plufîeursle 
réduîfent à un i fimple , ehnuier. 
It n*y a Rarement , ou il ne doit 
y avoir , qu'une feule bone fie 
Vraie prononciation .de cette 
fyllabe dans ce mot: cependant 
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t| AFÈRTISSEMEKT. 
à Pinfpeaion de. fon Onhogra- 
phe dans les drfFérents Auteurs > 
on eft tenté de croire que les 
premiers le prononcent ennuie 
kr ou ennui-erj ou ennu-ier / 
les fecoiids enm-i-er ; Içs troi^ 
fièmçs ennui-ier , & les quatriè? 
mes mnU'ier o^ennui-er. Que 
j'ecQute attentivement parler 
ceux qui paflTent pour avoir Iç 
bel ufagè, il me femble enten- 
dre ' proijôiftcer cette fyllabe , 
au moins de deu;!c de ces fa- 
çons : & néanmoins il ne doit 
y en avoir qu'une feule qui foit 
régulière. N'en eft-il pas de 
même des deux premières let- 
tres de ce mot ennui ? Plufieurs 
ne les prononcent-ils pascome 
fi ç'etoit un û: fimple^ Ornui^ 
& d'autres come un a nazal^ 
an-nui ? Ainfî les Picards , les 
Flamands & les Liégeois pro- 
iionçant cette fyllable & toutes 
fes femblables , come s'il y 
«voit ein y je veux dire come 
nn ç nazal ^ font plus confé*; 
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jiFERTISSEMENf. yîJ 

qyents que les autres; parce 
qu'ils parlent plus conformé- 
ment à récriture. D'oh il faut 
conclure qu'il y a bien de la 
Bîâarerie dans notre Orthogra* 
phe^ que par fes Equivoques 
elle induit en erreur les '£n« 
fants & les Etrangers^ & qu*il 
faudroit parconf^^ent la ré^ 
former. 

Depuis le feîûème riècle3 
Tulage a înfeiiiîblementretran« 
ché quantité de lettres qui 
etoient inutiles pour la pro- 
nonciation 5 ou qui même 
rembarafToîent ; néanmoins 
cette réforme ne fuifit pas y & 
on Ta bien fentî-.c'eft- pour- 
quoi des Auteurs y tels que 
Pierre la Ramée > ont propofé 
des câraâères nouveaux^ de 
nouvelles lettres qu'ils fubfti- 
tuoient dans plufieurs fyllabeg 
aux anciènÊS figures; mais. ce 
ùiûèmc qui ' augmentoit notre 
Alphabet^ a été rejettes corne 
yenu trop tard après nnven^ 
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tion dej nos ktttes, à k réferve 
dc5 confooes j ôc r dont on a 
Icfltl la néceHité > pour nfr pas 
confondre ja, je, ji, jo^ jUf 
avec ia y îe, îf > io > in; ni va , 
3^5 W,>o> vu, ^vec iw> w, 

: On $'eft donc r^éduit à cher* 
cher d'autres moUena d'oter 
les Bizareries & de lever le$ 
Equivoques d^ l^Orthographe 
commune 5 par rapport; à la 
prononciation. Et pour cela l^s 
«ns- ont eflaii^ des change^ 
«aents dans Tufage de^ confor 
nés , en fubftituani , par exemt 
pie des \ à des/, des /à des c> 
des j à des g , des g à des c i 
ou dans Uulage des vôiièles y 
en mettant par exemple un <j 
fimplc à la place des lettres 
nuàieauy a î au-lieu de e i û( 
femblables. 

D'autres fe font aVîfés de 
retrancher toutes les confoncs 
qui ne s'articuloient pas > & les 
voiielles qui ne foixoient point: 
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/ArERTI$$EMENT. tÉ 

mais ce lyffêrae> non plus que 
le précédent , n*a pu avoir 
cours; parce qu'ils faifoient 
Tun éc Tautre, perdre de vue 
beaucoup d'etymologies des 
mots 5 toujours précieufes Ôc 
Utiles pour Pintelligence des 
Langues. 

Quelques-uns aîant lu dan^ 
la Grammaire générale 6 rai-' 
Jonécy qu*il cpnviendroit de 
mettre (lir nos lettres , quel- 
ques petites marques qui fi(^ 
fent voir quand elles ne ftr 
prononcent poînt, ou qui fil^ 
lent conoître les diverfes pro-^ 
iionciations dune même let- 
tre j ont inventé des marquer 
inconnues- jufqu'alors > quî 
donent une figure tout-àfeît 
hétéroclite : & leur méthode 
n*a point été adoptée. * 

Maïs plufîeurs ont eftimé 
qu'il falloit entendre ces mar- 
ques dont parle la Grammaire 
de P. R. de celles qui font déjà 
ufîtées fur certainea lettres > 
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% ''AFERTISSEMENT. 
cnforte qu'il ne s'agiroit que 
de les adapter à d'autres : àc 
c eft le fentiment que j'ai 
cru devoir fuivre. C'eft-pour* 
quoi je propofe> par exemple , 
d'après un habile Académi- 
cien y de mettre une cédîU^, 
Gîrtrd, Pf. ou petit C renverfé , fous le t 
^*^*"S' ramolli come on en a rais 
une avec fuccès fous le c pour 
le radoucir. J'ai emprunté des 
bons Grammairiens toutes les 
idées qu'ils ont fournies dans 
ce goût. Je les ai étendues ou 
j'y * ai ajouté les miènes : 6c 
quoique ces petites marques 
foient purement arbitraires 
dans leur origine , j'ai obfervé 
qu'une fois établies ^ elles doi- 
vent ordinairement, & autant 
qu'il eft poflible > avoir un 
mêmef effet partout où on les 
applique. Par exemple l'^cce/z* 
gra^e Ç ) fert à diftinguer les è. 
ouverts î auffi Tai-je mis fur la 
voiièle compofée ou fauffe 
diphthongue ai^ quand elle fe 
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A FERTIS SEMENT, xj 

prononce en ouvranc fort la 
Douche : au contraire Taccent 
aigu (^) fèrt à faire conoître 
les é fermés ; auflî Tai-je cm- 
ploiié fur cette voiièie-compo* 
fée a i , lorfqu elle fe prononce 
en fermant un peu la bouche. 
Le point ( • ) accompagne tou- 
jours Vi ; & je rài placé fur les 
i & fous les i qui foxient prêt 
que corne des î. J*ai été plus 
emfearafTé pour Vx ; parce qu'il 
n'eft pas facile de rendre fes 
marques furajoutées > anale-- 
gués à toutes les différentes 
articulations de cette confo-^ 
ne : c'eft-pourquoî j'ai pris lo 
parti de la borner à fon ancien 
ufage , favoir de ne Temploiier 
que quand elle s'articule come 
es ou g'i, en y mettant néan-^ 
moins encore quelque diffé- 
rence. 

J'efpere que les Auteurs en- 
core vivants, dont je combats 
les opinions, ne s'en offenfe- 
ront pas i puifqu'ils ont eux^ 
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mêmes ufé envers d'autres , de 
cette liberté aquile à tout le 
mondêy dans ce genre d écrire. 
Au refte c6 iv eft ici qu'un 
projet qu0 je préfente aux Co^ 
noiJfTeurs j & que j'efpère qu'ils 

{)erfeâîoneront : à cet effet je 
es prie de me doner leurs avis 
fur cette DifTertation ^ £c de 
me marquer leâ. changements 
qu'ils trouveront à propos de 
faire à mon (yûètncs ou ce 
qu'ils jugeront convenable d'y 
ajouter, afin que je profite de 
leurs lumières, & que je leuy 
en faffe honeûr. Cet écrit povh 
ta, en attendant, être utile 
faux autres Nationaux & aux 
Etrangers. 

* On pourra faire inférer ces 
avis dan* des Ouvrages pério- 
diques , pu Içs doner dans des 
lettres adreffées , franches de 
port , à lîmprimcur du préfent 
tctlu 
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APPROBATION. 

J'ai lu , par ordre de Monfcigneorle Viœ^ 
Chancelier, un J^anafcrit intitulé EquivO'^, 
qu€s & Biiareriis de V Orthographe François 
fe , avec Us Moikns £y remédur , 3c je n ^ 
ai rien trouvé qui m'ait para devoir en em- 
pecbfr llt^preipoo* A Paris, ce »; Avz]| 

plCQVET. 



PRirnJ^çs J>u ROI, 

yr OTJ IS , p&c U giaee de Dieu , Roi de Fraacc 
Xu & àt Nayarre; A nos amcx & féaux Co&« 
(eillers ics Gens reuaii^ XMs ^oius de Parlement ^ 
Maîtres des Reqaêces ordinaires .de notre Htttlp 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Bailli& , $ené^ 
shzMx , iears lieatenan^-Civils , & aatres nos 
Jafticiers qu'il appartiendra : S a l u T. Notre ami 
G^iZF^iBjL 9 Iii>raire i Paris, Nous a i^c 
expoferqu'irdeôieroit ^iié i^iprimcr & donner 
au public on .Ouvrage qui a pour ûtire ^uintëqutf 
& Eii^mUs 'de\t4fàméPhc FrdHf^iJjf t svec Uf 
moiims é^y remédiir y s*i?>K>^< plaifoit Ijii accor^ 
det nos Lettres deperioii&on pour ce ii|ce(tàires» 
A CES çAjpsss, voulant £ivorahUment traitrer 
l'£xp^ant Nous lui avons permis & permenoni 
parea Piéfentcs, défaire imprimer ledit Ouvragé 
autant de tbis que bon lui femblera, d&)e faits 
vendre 6c débiter par cour nptte Royaume peadanc 
ie tems de /ivi/. années cot^ifécKitives . à compte;^ 
du jour de la date des Pfé(encés« paifons défenfes 
à tous Imprimeurs , libraire^ , & autres pcrfbnnea 
de quelque ^^ual^té & condition qu'elles foicm ^ 
d'en introduire d'ijoipre^on étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiÏTancc : A U charge que ces 
?téfcfltc> fcjroi^t çnicgiftrccs toj^c ^u long for }c 
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Regfftce de tf Commanaaté èa Impt imean 9t 
Libraires de Paris ^ dans ctots mois dé la date 
d*ic^les i que l'impreifion dudit Ouvrage fen 
laite dans notre Royaume » Sc non ailleors 9 en 
. bonpapier & beaux caraâëres 9 conformément i la 
feuille imprimée , accacbée pour niodélè fous le 
contre- l£el des tré(entes \ que l'Impétrant fe con« 
iotmera en toqc aux Règlement de la libiaidcf 
9c notamment à celnî du i p Avili I7^f « ^u'a- 
▼aot de rexpofef cfi veuitet le Mannfcrit qui 
aura fervi de copie à lHinpre(Hon dudit Ouvrage 
lera remis dans le même état où l'approba^on y 
aura été donnée è$ mains de notre très-cher êc 
lèal Chevaiiec Chancelier de France, le Sieur 
DB LamoiokoKy& qu'il en fera enfoite 
imiis deux exemplaires dans notre Bibliotheqae 
ptd>lique y un dans celle de notre Château du Loo- 
Tre 9 un dans celle dadit Sieur p£ Laxoi- 
#K o K 9 & un dans celle de notre très • chez 
& féal Chevalier 9 Vice- Chancellier & Garde - 
des -Sceaux de France 9 le Sieur i>£ Maupeou; 
le tout à peine de nullité dès Préfentes. Du conte- 
nu defquelles vous mapdons & enjoignons de 
lâire îouîr ledit Expolant & Tes ayans caufes» 
pleinement 8c paifiblement, fans (oufFrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement} 
Voulons qu'à la copie des Préfentes 9 qui fera iirir 
primée tout au long au commencement ou SL la 
&i dudit Ouvrage 9 foi foit ajoutée comme â 
l'original* Commandons au premier notre Huif- 
£er ou Sergent lùr ce requis, de hiire pour 
l'exécution d4celle& tous aôes requis & nécef* 
faites 9 fans demander autre perrniifîon 9 & nonr 
obftant clameur de Haro 9 Oume Normande 8c 
Xettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir* 
Donné à i^aris le cinquienne jour du mois de 
Juin 9 l'an de grâce mil lept cens foixanie - cinq 9 
Se de notre Règne le cinquantième. Par le Roi 
en fon ConTeil. LE BEGUE. 

Kt^ftréfur le Ke^ftrt XVl. if U ChàmArt K^M 
ty SyndUdU des libraires 0* Imprimeurs de Puris^ 
F»*.* S62 , fetîo 3 18 y eonfirmémeàt em Réglememt it 
al 721 • A i^isrii u %\ Juin i ?tf f • 

EQUIVO- 
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EQUIVOQUES 

ET BIZARERIES 

DE L'ORTHOGRAPHE 

TRAN ÇOÎSEy 

Avec Us MûUens d*y remédier* 

■ j À Langue Françoife a cet avati^ Excellence 
rage fur les autres Langues vivantes , prançoffefce 
quelle eft aujourd'hui cette de toutes qu'il Audroit 
les Cours de PEurope ; c'eft celle def^^'J^f^J* 
<juiconque fe pique de goût , de po- fîutc. 
liceffe , & d'amour pour les Lettres. 
Les étrangers diftingués par leur naiC- 
fance ou par leurs emplois , les Prin-* 
ces Souverains même, croient quîl 
manqueroit qoelque cliofe à leur édu- 
cation , s'ils ne parloient François pu- 
remexir & avec facilité. Notre Lan- 
gue s^eft mife en pofleffion dans la 
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x Equivoques & Bbiarerics 
ptùpart des Etats, des leçons qu*oit 
tait a la jeune Noblefle , des leftures 
les plusintéredantes en particulier & 
dans les a^mblées , des conférences 
les plus importantes des Miniftres fur 
la Politique. Elle eft de même d'ua 
lafage ai&z. général parmi les Corn- 
Ip^erçants. ' Une jaloufie nationale $ 
quelquefois élevé fa voix , pour env 
pécher que notre Langue emploiiée 
dans les Traités de Paix , qui le fon( 
faits depuis près d'un (iècle , ne con« 
fervât cette illudre prérogative ; mais 
malgré ces plaintes ic ces clameurs ^ 
elle a été préférée à toutes les autres , 
te elle a pris , en quelque forte » la 
place de la Langue Latine qui, de- 
puis même la dé^cadeoce de l'Empire 
Komain , étoit la Langue prefque uni' 
verfèle dç l'Europe. 

Ce n eft pas que les Langues de 
fios yoiâns n aiienx auffî leurs beautés» 
mais elles ont dps défauts qui ne fe 
f rouyent pas dans la notre, La Langue 
Allemande eft énergique, mais elle 
left rude , partipulièrement par fes af- 
pirations finales : TAngloife eft abon*- 
dante \ mais elle .ç'efl: pas allez châtiée 
& régulière : l'Efpagnole eft grave Sç 
jompeufe; iww.çlte çft trop giflée ^ 
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et tpnhogfk^hé Frahçoîfi. f 
te elle a quelques arcîculations dures i- 
i'Italiène efl: délicate ; mais elle eft 
molle Se rouvenckaguiflànte» La Laii»- 
gue Françeiiè a tous les avantages de 
ces Langues , fans avoir- prefque 
aucun de leurs défauts : elle eft tout-' 
«nfemble douce & forte » exafte ft 
abondance , fimple èc tnajeftneufe , 
molle & délicate. Elle eft propre a 
toutes fortes de matières , pour la 
profe & pour ia poéHe , pour Thiftoire 
& pour la fable , pour le férieux 8c 
|)our le comique» cerne on le voit 
par Tufage qu on en a fait dans tous ces 
genres d écrire. Voilà ce que difent 
les Panégyriftesde notre Langue , en^ 
tr'autres M. de la Touche , ( ^ ) le P* 
Gaichiez de l'Oratoire, \b) & M, 
l'Abbé Goujet.(c) 

C'eft de la Langue parlée que ces 
Auteurs font un fi bel éloge \ néan- 
moins il faut convenir qu'elle eft en- 
core quelquefois pauvre ; & que pour 
ta rendre opulente à tous égards , il 
/eroit néceflaire, félon l'avis de M. 

(4).Préf. de l'Art de parler. 

< h ) Difc* à rAcadémie.de Soli£bnf , fiir lei J^^ 
j^TCs de la L911Ç ic Frac^oife* 

(c) Bibiiot. Franc, tome u 

Aij 



itizedby Google 



'4 Equivoques & Sh(arerUs v ^ 
Hift. ânr. Rollin , cet Ecrivain û fenfé , de re- 
•i • P- 2. pj^jj^ç jçg vieux Auteurs François ^ 
certaine inot6 clairs > (impies , natu- 
rels» pleins de force & d énergie, 
^%VL a rejettes maUà-propos , & de 
Tenricliic auflî peu^à-peu , de nouvel* 
IfiS expreilions <{ue les peuples voi* 
fins nous foiirniroient^ » corne nous 
ybiicns que les Anglois le pratiquent ^ 
Utilement, 
f n Mais fi notre Langue parlée eft . 

or^ticuh" F^fque à fa perfeaiôn , notre Langue 
tion devroit écrite en eft bien éloignée , & elle fenv- 
plrtiiS^ Ues'en éloigner tous les jours déplus . 

A-chaquelct- en plus. 

"u%n4'*uuîfa- • Nous avons douze fons fimples, 

ge. Le con- abfolunieut différents les uns des au- 

Xtvotûlo- «^ > f^vpir 1°. a j i? fermé , è ouvert , 

«:raphe An- i ^ j u\ 1°. €« qui repréfente auflî 

f?ef :nt'um !•* fombre ou obfcur , & o« ; 3^. ^« ^ 

dct cquivo- efi OU in j on &c un nazals. Ûaccent 

hiuruiçê* ^ détermine le fibn précis des é fermés 

ou ouverts. Mais celui qu'on appelle 

communément muet , n'a quelquefois • 

aucun £bn , corne dans belou-^e j pelote , 

f avouerai j maniement : d'autres fois 

il a le fon obfcur & fombre des lettres 

eu J coitte dans redevenir j retenir^ 

divèrfement , & nous n'avons aucune 

marque qui diftin^ue celui-ci de c^^ 
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de POrthographc Françoife. 5 
lai4a ; nous manquons même de ca- 
raftcres pour repréfenter Ife fon ou & 
les voiieles nazales \ en forte que 
nous fomes obligés de recourir à une 
combinaifon de nos autres letrres. 
Nous n'avons rien non plus qui de- 
fignel7 qu'on appelle mouillée, 

D'ailleuts il, y a peu d'uniformité 
dans notre Langue écrite] puifqde dif- 
férentes lettres ou différents aflembla- 
ges de lettres fe prononcent de mcme^ 
de qu'au contraire une même lettre 
fimple , ou un même affemblage de 
lettres , fe prononce tantôt d'une fa- 
çon > tantôt d'une autre , fans qu'il y 
ait au moins , corne da^s les ancien- 
nes Langues , affez d'accents pour dé- 
• terminer la prononciation. Ceft U 
. une imperfection énorme ; puifque 
c*eft confondre i'ufage des caractères 
qui compofent l'écriture d'une langue, 
. & aller par conféquent directement 
. contre la (in pour laquelle ils ont été 
erablis, Ceft donc avec bien de la rai- 
fon que M. Duclos aditque wrre Or^ chap"*v. 5' u 
thosraphe efl un affembla^e de hirare^ Gramm. ren, 
ries & de contradictions. Les Aiiglois 
ont laiflc introduire ce défaut dans 
leur Langue : on peiw.mème dire que 
leurs voiièles furtout^ fontmotn^ unî^ 

Aiij 
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* [Equtvoques & Bhpxrmes 
voques que les nôtres ; car rieti de 
plas ordinaire chez eux , <jue d'écrire 
des fyilabes par une voiièle & xi'ea 
faire faner une autre : par exemple , 
Ve des monafyllabes , Ve initial , IV 
avant le double W , Ve devant X ^ 
Vc dans hctc > get Se plusieurs au- 
tres mots , de même que le double 
ce Se lafyllabe ea fe prononcent dans 
la Langue Angloife corne un i Fran- 
çois ou latin. Au contraire 17 anglois 
lie avec une r dans une même fy Uabe, 
fe prononce conle IV latin i dans d'au* 
très mots il fe prononce corne notre 
€1 , & dans plufîeurs corne un o, 

Uo fimple lie avec uneconifone» 
& Ti ayec une r , rendent le fon de 
nôtres j cependant Vo dans la plupart 
àGs monofyllabes. Se le double co foni^ 
ouy de oicme qpe !e double 9^^ 

Vy a auffi fes variations j car il ie 
prononce tantôt corne un /\ & tantôt 
come notre «\ 

Pour ce qui eft des confone^en an-- 
glois, plufîeurs font muètes, &dau- 
trei s*articulei3it come dans le fran^ 
çois j mais lec& le g dans, certains 
mots , fe prononcent corne s^il f 
avoir un r devant^ S^leycoaie sfil y 
avoir un (;L 
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ie f Orthographe Françotje. 7 
Âinfi la Langue Ângloife a du côté 
des bizarerîes Se des équivoques de fon 
Orthographe» au moins autant de di& 
cultes que la Langue Françoife. Il y efi 
a de même dans les autres langues de 
l^Europe. 

n L'Ecriture eft un tableau qui re- Vtéc. âeg 
«préfente aux ieux & par eux à refprit, ^«*^* "°7* 
3» tout ce qu on peut jpenler 8c dire des à lire même 
«êtres créés ou poffibles & de Dieal^J A^am^ 
9» même. £lJe/ert merreilleufetnent a rement. 
i> inftroire & à perfaader dans totic 
fy genre, à exciter les pafllons de Tàme 

99 fie à les faire fentir Elle eft en 

9» un mot l'image de la penfée ôc le 
9» portrait de la parole. 

» Mais que penférdîi •* on .d*un 
a» Peintre qui , fous-prétexte que plu*- 
yy fleurs perfones ont quelques traits 
99 refemblaiits , prétehdroit les 're- 
9> préfenter toutes par u» même por- 
#* trait , quoiqu'elles enflent des traits 
n qui miflent de la différence entr'el* 
99 les? Que feroit-ce encore , fi des 
99 portraits différents les uns dts au - 
» très, etoient deftînés pour repré- 
99 fenter la même perfonne ? Voilà 
9> cependant Jufqu'où eft allée la biza- 
j9 rerie de notre Orthographe. 

Je conviens que les cara£tèrç$ font 
A iiij 
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s Equivoques & Si^arcMs 
désignes arbitraires qui ne fîgnifiénr 
rien jpar eux- mêmes j mais une foit 
euhlis & unis en Tyllabefr»^ iis> de* 
vroiem être univoques , conAaAC» de 
divexilâés d'une manière qui en mar- 
quât un ufage précis , fimple 8ç uni- 
€ue j enforte qu'on put voir , pour 
ainfi dire , les fons 6c Us articulation» 
dans les lettres qu^^n emploie dans 
l'Ecriture si la mam ou imprimée : ce 
quifouventn'eft pas dans notre Lan« 
gue y puifqu il s'y trouve des eonfb- 
nesqu'on appelle, pour cela même ^ 
variantes > & qu'on en peut dire au* 
cantde quelques voiièles. Ilarivede* 
là que les enfants & les étrangers par-^ 
ticalièrement , ontbeaucoupde peine" 
à aprendre la vraie prononciatiot» 
que nous n'avons apris nous - me* 
mes , ^que pat routine ic fans princi- 
pes. Ann donc de leur procurer quel* 
que facilité , je penfe qu'il eft à pro*. 
posde préfenter au Public un nou* 
veau> plan d'Orthographe , o«i- plutôt > 
d'indiquer les moiiens que l'on a cra 
les plus capables de remédier aux 
Equivoques & aux fiizareries de l'Or- 
thographe commune , qui contra- 
rient notre prononciation, tèle qu'elle 
cft dans le difcours fouteno, 

Je dis dajnsie difcours fout cnu , c'eQ^ 
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it rOnhograpke Françolfc. f 
i-dire en Chaire, auBareau > ou dans 
une ledture qui fe fait eu public : car 
dans cerce forte de difcôurs on pro- 
nonce , par exemple y fécond j/ecree ^ 
Secrétaire ^ cet oifeau j cet home ^ 
cette femme j à quelque chofe près , 
félon qu'ils font écrits : au lieu que 
dans la converfation c'eft bien pis j car 
un grand nombre de perfones qui (e 
piquent de bien parler , les pronon- 
cent corne s'il y avoit un g dans les 
trois premiers, Jgond jjgret Jifgrétai^ 
re j & ^ dans les derniers jjî'oi/^ûttj 
ff home y fie femme. N'eft-ce point 
encore là dénaturer notre Orthogra- 
phe par une énorme bizarerîe ? ify a 
apparence que ce font des perfones de 
la Cour, plutôt que àe% Académiciens, 
qui ont introduit cet ufage, dans la 
irue de rendre notre Langue plus cou- 
tante, plus agréable & plus courte. 
Mais cette raifon effi-elle bien fondée? 
En ufe-t-on ainff dans les paîis étran- 
gers , furtout pour la langue Italicne 
ce pour PEfpagnole , qui ont fans 
doute leur délîcatefïe Se leur harmo- 
nie ? On y fyncope , à la vérité, queU 
ques voîièles dans la prononciation ; 
mais du moins l'ufage y eft le même 
pour le difcoors fomenu & pour U 

Av 
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it# Eqmvaqacs & Sti^armes^ 
ionverfation , excepte quand on lîr o^ 
qu'on récite des vers ^ ainfi que nou» 
en ufonsà l'égard dé Ve muet , fur le- 
quel on. appuie alors un peu la voix ^ 
pour faire fentir k mefure, conie^ 
dans ces mots perotc , tcleufe &c fem^ 
blables,. Nous avons de même plu- 
iîeurs^ coîifones finales, fufcout le t 
Se ïfy dont on néglige ordinaire- 
ment la prononciation en conver— 
fanr, &qaon prononce exacSfcemenc 
dans le difcours foutcnu. Par-là, fous^ 
prétexte d'^reger la prononciation ^ 
on tombedansFînconvénienrde'mul- 
tiplier les Âiatus ou chocs de deuxii' 
Yoiièles, que Ton trouver oit fi^défa- 
gréablesr dans la poéffe françoife , &C 
qui le font effectivement dans nos an- 
ciens Poètes^ Mais il faut eipérer 
<ju on reviendra- quelque jour de ces- 
nfages abufifs ^ quand il smà plu àt 
MeiEeurs de nos Acadéthies> Fran*- 
çoifes, d'en feire conoître le ridi^ 
•çule. On peut voir cçcjauen adé^a dir 
M. Duclos^ , Secrétaire perpétuel d^ 
rAcadétnie à "Paris-, dan», fes fages^ 
eliap. ^^U. Remarques fur ià Grammairç, de P. jR- 
^^^^* Ceft à ce Corps éelairé ^ lidus indi- 
quer la vraie prononciation ,, & à eniw 
pêcher, de tour Ton. pouvoir, que 
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de P Orthographe Françoifi. 1 1 
Ton n augmente les défaurs cl« notre 
Langue, fous le faux prétexte de la per- 
fedtioner. Pour moi , je me reftrein.s* 
à propofer ici quelques idées , princi- 
palement fur le manque d'analogie 
quife trouve de notre O.rthographe 
commune, à notre prononciation dans 
}e difcours fouteno. 

Il y a longtems que desperfones zé- 
lées pour Ja perfedion de TOrthoerar 
fhe Françoiie, ont repiarqué qu'il eft 
propos de bien noiber & de bien 
former les lettres : qu'une même l.et- 
rre devroit avoir une feule forme , & • 
diverfes lettres diverfes formes j qu'il 
faudroit ôter peu-à-peu de notre.Al- 
phabet , les lettres fuperfïues, & y 
ajouter celles qui font nécefiTaires : 
faire enforte qu'une même lettre ne 
fît jamais loftce & la foiadion d'une 
autre , & que divers fons ne fuflfènc 
point repréfentés par les mêmes let- 
tres ; que la vraie orthographe confifte 
à repréfenter fidèlemenc par rEcriti>- 
K , tout ce que nous prononçons &: 
rien de pIus, &à ne pas prononcer 
nne-chole Se en écrire une aujreicome 
nous faifons r que le nom de chaque 
lettre ne devroit avoir qu'un feul coup 
èQ langue^ & la fonne un feul coup 

A vj 
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I z Equivoques & Bh[arèrier 
de plume. Mais rinvencion des Let- 
tres n'ctanr point de nous, il ne fauc 
point penfe pi^éifentement à en inven- 
ter de nouvelles j c'eft un efckvage au- 
quel noas fomes zffvLJemSy fanseC^ 
pérance d*en forcir : !e tenterce feroîr 
cendre n^reecriture inintelligible, ôc 
redoubler les difiScnltés. Il vaut mieux: 
u(er de plufieurs lettres , & être en- . 
tendu, que de n*ufer que d'une feule V 
& ne Tctre pas. Ces réflexions fonr 
tirées des écrits de plufîeurs Gram- 
mairiens anciens Se modernes, & ra- 
portées par le judicieux Anteur de la: 
l>tft.i.cïi.v Bibliothèque Françoife. 

"ae dct ^® qu'on pouttoit faire de mieux ^ 
Atfceurs ont au jugement de M, TAbbi Caftel de- 
iflia^mépoiir^ pigjp^ fcroit de donet quelque» 

corriger 1 cr- i./i* z^* • * ^ 

thogr. Bran- marques diftmôhves aux lettres em- 

f oife. ploiiées i d'autres fondions qu a leurs* 

T^ra p«t*r ?o«<îlions ordinaires, de défîgnerdans* 

perfea. POt- chaque mot, les tertres qui ne fe pra- 

gnn H^nw. «cwcent pas , & de marquer les voiiè=- . 

•« ^73©* les longues. Cet Auteur prérend que' 

notre Orthographe eft aâiuèlement 

toute corrompue , & qu'autrefois il y 

avoir plus d'analogie entre l'a manière 

d^écrire & celle de prononcer , qu*il 

n'y en a aujourd'hui. Il trouve ^ue le 

mal vient de k négligence il fuvre » 
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d^PQfthographi Françoifi. /îf 
Jans rOrthographe , les changements 
de la pronanictation , & i inventer 
autant dçfîgtïrès j qu'il y a eu Ôans la ' 
fuitCj de fons ôc d'articulations. Mais 
cet Auteur a doné , corne quelques au- 
tres , m|ig||e qvi^ 'Vputoit faire 
évîté^^S|||^e(r^^ demies propres 
prinïlpès^'cacf în^S qu'il dîToit qu'on 
ne deTOÎr introduire cette perfeftion , 
que par degré , 8c avec le fecours du 
tems , pour ne pas bleâfèr les ieux ; il 
a violé cette règle û fenfée , dans le 
livre mêmejpù îl la propofe, en chan- 

J^ean t le g câi / dans /âge , négligence ^ 
bnger; le c enq dans encore^ dicîiO" 
fiaîre ; Ty^en ç* dans^<ii7/S>2 ; le ^en/* 
dan$ yra/2^oij & 'fenibriibles : c^eft- 
pourquQi il écrit ces mots de cette 
totiQ^fdjc^ négrijencèjjonjerj enquo^ 
re ^ diqjionaire j pér^an^ Franfts. 

Al. TAbbc de CourciTlon de Dan- 
geau,, dans fes Réflexions & fes Ef^ 
fais fur la Grammaire , & M. Dumas 
daBS fa Méthode du BureauTypPgr'à^ 
phiquc^ ont a peu près le mcmé fyf- 
rcme. 

Le P. Vaudctîn", Efeirpîtè Xugut 
rin réformé , qui 4.^ fait imprimer «|r 
fyi j , nn^Ncfà^eUè Méthodeuf écrire 
la LangjuèjPifin^îfe j^ comme on^qilc ^ 
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"tSf Equivoques & Ebçarerîts - 
après avoir avancé pour maximes,qa*îl 
cftraifonnable, i^ deconfervertour 
çt qu'il y a de bon dans l'Alphabet vuE-^ 
gaire , i®, de retrancher tout ce qu'it 
y a de iiiperflu , j°. d'y ajouter tout 
ce (pi'il y manque, 4^, de fixer roue 
ce qu'il j a de vague & d'incertain? 
dans l't^ge des Lettres, 5^. de mer- 
fre en boa ordre tout ce cpi'il y a de* 
confondu y s'eft svifé de retrancher^ 
d'un fenl coup, tous tes c féminkis qui 
fuîvent une confône dans une même 
fyllabe r ce qui fait que fbn Otttiogta^ 

£he ne peut jamais être d'ii&ge dans 
L poéfle. Il retranche auflî toutes les 
m 8c les /i qui terminent les fons na- 
zals, les / dQ% voiièles compoiees 
ai Se ciy Scies it d'eu Se d*ouj qu'il 
remplace par «ne queue qui monte 
ot^ qui defcend , ou par d'autres mar- 
ques fcmblables qu'il ajoilte aux let- 
tres qui reftent. H écrit même cette; 
troiffemè perfone, // e/l, par un a 
avec une queue , & el pour ail^ Il re- 
tranche abfolument les >ï qui nes'at 
Îjirentças, & les cde devant les k mi 
e mouillent,, auflî-bien que toutes les 
confones qui ne fe prononcent point- 
Il écrit tftfj eau j eaux y par un a 
£tnplo iqui psLt ci Se quop^ co^^* 
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iô rOrtîiograpJie Françoïfir. t% 
te ^11 donne partout au c la pronon* 
dation dut. Il écrit auâî cdoiuc par/r 
/& Afdouxpar;^ r^ipar/f, réfervanij 
le^pour Iqs fylJabes où il fe prononce 
fort, corne' dans sardeTy ffi^rrkr. Touc 
cela forme dans ion livre un enfemble 
des pl\^ Hdicules i la vue :.ce qui a 
Éans dout|5r f?ic dire,; po^ur tout éloge ,6 
4M- deBozefon Genfeur^dàn* ton 
ap^ohsitioa i qac fkapreffion de cet 
ouvrage: ré jcmrùit le PiÙjUc.' 

Pierre . Rapaus ou fe Ramée , Leo^ 
teur en TtJniverfïté de Paris , & quel- 
ques autres font allés encoreplus loin? 
que ceux qjie je viens de cirer , en in- 
ventant de nouvelles lettres ou des ca- 
raétères d'une figure aC&z hétéroclite 

3ui choque la vue. On peu* les voir 
ans le Traké d'OrtfiograpHe de M',^ .^ ^^ 
FAbbé Régnier des JMarais. ^yÇetxt^.ioo&'fnè^ 
r» mamère d*ecrire, Sii M. RoUin, n^a^ JJ"^-?^ ^^^ 
» pas moins blefifcles v^\x& du Public ,< tudier, tonu 
>r que Fauroir fatr une mode nouvelle^* p- V 
» ae vêtements bizares, que l'on au- 
>9 raie prérendu introduire tout d'un? 
» coup : auffi nVt-elle pu avoir 1^ 
» vogue* - \ 

Notre Orthpgraffhe comrrume n'a; 
^éja que trop changé les e^yiçologiesL 
de notre Langue j. mais pat ces noui- 
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i€ Equivoques & Èi^arencs 
veaux fyftêmes on les perdroit tout-î- 
fait de vue , & par conféquent on fe 
priveroit d'un grand fecours pour Tin- 
telligence de la vraie fignification à^^ 
Tf. det fms mots. M. TAbbé BouIIiette ajoute ^ 
f'iilJi^S! après pluffeurs Acadérniciens , que 
>ï quelque raifonné que foir un nou- 
» veau plan d^Orthograpiie dans ce 
» goût , le remède feroir pire que le 
»ï mal , parce qu'il faudroir, ou ré^ 
» former les livres, chofe imprarica- 
» ble , ou fe refoudre a priver les fftn- 
» pies , de la lefture de tanr de bon^ 
» livres faits pour eux , & qui ne 
»pourroient plus être que pour les 
wfavantsrou oien il faudroit apren- 
>5 dre i lire (êlon la nouvelle Ortho- 
w graphe , & enfuîte félon l'ancienne ; 
» ce qui ne feroîr que multiplier les. 
» difficultés. Cette obfervatiôn eft très- 
jufte : cependant cet Auteur, qui a fâir 
voir qu'il conoît parfaitement te mc- 
chanilme de la voix & de fes articula- 
tions , (emble ne pas conoître de mê- 
me la manière de la repréfenter par 
une Orthographe exadtej puifqull eft» 
fur plufieurs points , aufll bien que M. 
^^MT.MiryMr/. Doucher, favorable aux Equivoques 
^•er/AogwjrA.qie je combats ici, corne onfe verra 
ci-après» 
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de fOrthogré^hê Ffétn^oifi. 17 
Pour moi , je me borne à propo- IV. 
fçr dans cet Ecrir , ce qui a été invente «^[«^£111. 

{>ar des Auteurs modères , pour lever piw d'ôtcrict 
es Equivoques de notre Orthogra- ae^ïorS#i. 
phe , & à y ajouter quelques expé- 
dients dans le même goût^ fort dm* 
pies & très*utiles dans l'état ou eft no- 
tre Ecriture. Le fuccès d^une Cédille 
empruntée des Efpagnols» pour ra- 
doucir le c , \qs a enhardis à imaginer 
quelque chofe de plus ; Se leur exem- 
ple m'a fourni l'idée de femblables 
changements fur ce qui nous reftoic 
d'Equivoques en ce genre : peut-être 
prendront-ils faveur quelque jour. Ce 
ne font point de nouvelles lettres , ni 
des fuhftitutions capricieufes de cer- 
taines lettres à d'autres^ mais des ac- 
cents , des points & de. femblables 
figures ou traits, légèrement ajourés 
à quelques lettres , qui ferviront 1 faire 
prononcer , corne il faut , les fyllabes 
lans hcfirer , furtout aux enfants & 
aux étrangers. J'efpere que le Lefteur 
judicieux ne fe préviendra pas. 

Il y a un ficelé que les favants Au- 
teurs de la Grammaire Générale & Rai- ^.^ , 
année ont dit que « tout ce qu on pou»- 
» roit faire de plus raifonable » feroic 
» de retrancher les lettres qui ne fer* 
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1 J Êûuïvoques & Bh(areYîtî 
»venc<ïe rien à la prononciation > ns 
» au fens > ni à Tanalogie des Lan- 
M eues , &c de mettre mr celles que 
3» Von conferveroit, parce quelles 
9) font utiles , de petites marques qui 
» fïffènt voir qu'elles ne fe prononcent 
99 point, ou qui fiflent conoître les di- 
» verfes prononciations d'une même 
» lettre. Or pour cet effet je n'em- 
ploie que des figures conoes, quipa- 
roiflènt analogues à tout ce qui eft 
déjà le plus généralement établi, 
* Voila tour mon deffêin : il ne vient 

{»as de moi , à ce qu'on voit j & pour 
e remplir , Je n'ai fait que dcveloper 
& étendre les idées que a habiles Maî- 
tres o»t fournies , & y en ajouter quel- 
ques-unes des miennes. C'eft pour- 
quoi mon plan ne méritera pas le re- 
proche odieux d'une twuveauté ri- 
dicule, s 
y La voiièle e eft .fbuvent on %ne 
Diftinguer très-equivoque qui caufe bien des dif- 
^*' ^^L"*'" ficuîtés. On diftingue ordinairement 

quesdiffércn- . ^ » t ^ r *> « i 

tel , les e qui trois lortes dV, IQ ferme » i ouvert & le 
•nt différents ;35^^^ OU fombte & obfcur. Celui ci 

fons. Ya-t-il , « « r i 

dtfférentsfons n eit conu ocnefe prouoncequedaus 

IV fermé . de prctend qu il done de lagrémelit par 
VoAàd'cMu} m,ç efpece de modulation & de ca-» 
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ic POnhogruphe Franç^fi. t^ 
Atncey ou fi Ton veat, de nuance 0c 
d'ondulation qu'il y met : auffi Rap- 
pelle- 1- on (ony tnxYcfrançois. 

Les Començants peuvent difcer- 
lier Ve muet , de \'c fermé & de Vc ou- 
vert qui font marqués , Fun de l'ac- 
cent aigu , & Tautre du grave ; mais 
il n'y a point d'accent ni d'autre mar- 
que femblable , qui leur faffè conoî- 
tre que cerre vaiièfe (t prononce corne 
un tf , ou corne un i ou plutôt un t 
nazah 

Il y a quelques règles r par exent- 
ple y que 1'^ eft féminin & conte 
muet , devant m à, la troifidme per« 
fone du pluriel des verbes, ils préci^ 
dèntj ils diffèrent ^ ils expédient ^ ils 
trouvent ^ ils fément^ &c, & qu'il jfe 
prononce* corne un a , dans tes noms 
& les adverbes qui s'écrivent de mê- 
me , tels que le précédent , le différent^ 
un expédient, fouvent , précieufement^ 
On prononce aufC ils convient y eome 
ils expédient j mais on prononce it 
convient en ^nzxû. Cet ufageeft uni-^ 
verfèlement établi fîir des règles qui , 
quoique fures , ne fe comprènent 
pas aifément par les enfîuits, ni par 
i>eaucottp d'autres. 
M^is pourquoi Vc Ce prononce-t-it 
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%6 Equhôqu^s 6 Bhforétîts I 

corne un a à^ns femme Se ennui : comc 

un e nasal dans Benjamin j Européen} 

lien : come un è ouvdftdans ^gaUzem} 

non y Dilemme^ ennemi ? Pourquoi 

ces lettres en ont elles un fpn nazal 

dans ennui y & quelles ne rojit pas! 

dans ennemi ? Il faut avouer qu on nz \ 

fur ces points, que Tufage fans princî- j 

pes ; qu'ainfi ceux qui ont peu d'ufage 

de la le£kure , doivent ctre embaraf- 

fés fur la vraie prononciation de ces 

mots. 

Je feroîs donc d'avis que Von con- 
vînt de mettre l'accent grave en cette 
forte fur Agaminjmony Dilemme Se 
^femblables ; un point fut Benjamin^ 
Européen j lien , moiièn y il eon^ 
vient ^ &c\Sc que pour les mots ou Vc 
fe prononce come un^, &qui peu- 
vent faire equivoaue , on les écrivît 
par un rt , en cette lorte , le précédant ^ 
un différant ^ un expédiant y qui vie* 
nent des verhes précéder ^ différer , ex- 
pédier y dont j'ai parlé. 11 eft même 
étonant qu'on n'ait pas fait ce change- 
ment , quand on l'a fait pour les par- 
ticipes a£kifs françois^ qui , en latin , 
fe terminent par 6/z5:par exemple ^ 
correfpondens ^ correfppndant ; tre-* 
mens f tremtlaat i legens ^ lifans j vi* 
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' de POnkographe Franfoifi^ 1 1 
iens j vivant ^ moruns j mourant \/a^ 
Ucns ^f aillant 5 volens j voulant , ^u'on 
a fait aller ^e pair avec ceux qui vie- 
nenc des participes latins en ansi Mtm.fmté 
exemples 9 amans j aimant : lavanSj^^- ^ *(• 
lavant : feirricitans ^ febricitant. M, *•* *^' '-• 
Diicios infpire cette liberté pour tojus 
les a nazalsc^ui s'écrivent par en , fc 

3u'on ecriroit par ^n: par exemple > 
ans ce mot entendement^ antande^ 
mant , où cet ^ fe trouve trois fois ; 
mais cela ne pourroit point s'obfervec 
pour cent » nombre , accent & fembla- 
oies, i caufe du^quî y «leyiendrpitdur 
corne dans camp ^ campus , à moins d'y 
mettre la cédille : ni pour les mots qui 
finiflènt en gent : ex. la geru ^ diligent ; 
à moins d'y faire précéder Va d'un e 
muet, pour adoucir ie 5^, come l'on 
Fait dans mangeant y o\x oe ponâ'uer pe 
y, ainC que Pon verra plus bas. 

Il y a des adverbes qui finiflènt en Art. XX4 
nment , avec un e étymologique dans 
'avant- dernière fyllabe : ex. dîffc^ 
emment , eloquemment j évidemment j 
ciemment: il femble que rien n'eiili- 
)cche ^ y-mettre un a à la place de cei 
, puifque ces mots fe jirbnoncent de . 
nême que ceux où il 'y a un a , tels 
[lie confiamment^ incêffamment , inde^ 
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XI, Equhqques & Bi^^areri^ 
jicndamment j in/ianujient .^ Moncha* 
Içmmenty notamment y nuUammcnt^ 
vaillamment ^ vigUammênt} Se même 
£[ l'on n'7 entend que Vm. de la der- 
nière fyllabe, ne faudrait-il pas fup- 
Îirimer Tir de la précédente , ou £ 
'a eft nazal^ le faire fiaivre d'4ine n ? 
Quant à^/z/2ai& fe^défivés, k ne 
trouve point d'inconvénient a les 
«crire par un a y à moinis^ qu'on ne 
veuille fupfimer Ja prenaière a , corne 
^lans le mot efpagnol cnejo , dont il 
tire prdbabletnent fon origine ; mais 
;alors il faudroit en changer la pro« 
tipnciation« il fera plus facile de rc" 
duire le mot tnnemi à une^, enemi^ 
puifque fon etymologie , inimicusy 
£c fa prononciation y font confor- 
mes. J en dis autant ^Etienne , nom 
propre , Chrétunm j &<:^ 

Pour ce qui eft du motfimme ve- 
fiant dc/œmma , je penfe qu'on peut , 
félon l'ancien ufage , l'écrire par un 
/ly famé , corne on a fait dame de do* 
/nina. 

Les € fuivis d'une/dans une mc- 
m^ Arliabe , ont fbuvent un accent 
<iui fait voir s'ils font fermés ou ou- 
verts : exemples , aimes ^fiâtes y pro- 
^ès j fiiccb j mais quelquefois ils ne 
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de POnhagTMbe Françoîfi. x if^ 
font pas accentues , & néanmoins ils 
ne fane pas muets pour cela, comd' 
ilans ces petits mots > Us ^ des ^ ces ^ 
mes ^ tesjjcs. 

A leur occafionj des Auteurs tn(v-f 
Jernes répandent de nouvelles ténè^ 
bres/fur notre Langue. 

M*. BouUiette avance (^on doit 
pronpnc^r en a ces petits mots » en*, 
ibrce que , félon lui « il faut dire las 
homes^j mas amis. Peut - être quel- . 
^ues Provinciaux , même d'efprit , les 
prononcent-ils ain£ : mais Itir quel 
principe font-ils fondes ? ^ n'en puis 
Ilçviner aucun.. Je fais que, corne 
dit M. de Vaugelas , fufag^ cfi le ty^ 
ran des Langues \ mais l'usage de ces 
perfbnes n'eft que de quelques partie 
entiers : leur ufage ne fait donc pas 
encore une règle , & il n'y a pas d'ap- 
parence qu'il deviène jamais aflèz gé^ 
jicral , pour avoir droit de bourgeoi- 
sie parmi nous :en tout cas il ne fer-^ 
viroit qu'à renvecfer l'analogie de no- 
tre Langue , & à rendre notre Or- 
thographe toujours plus défeftueufe i 
ainu l'on ne peut trop-tot s'y op- 
fo(èr« 

M. Valartdîtque Ve de ces piots'^wfo Jtltpi 
<5ft f(?rmc àws l^ difcours familier , & i^J^f '''"'• 
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'1*4 ISqulvoques ^ Bi^arerîes 
Kjïil eft ouvert dans le difcours (bn-^ 
tentï , mais quelque iiâbile que foir 
cet Auteur, il hiudroic en outre » 
pour le croire , que fon fentiment fut 
etaiié de celui de plufieurs Académi-- 
^iens de renom. - 

.M. Douchet prétend, de même 
que M. Valart, que V< de ces petits 
mots , eft toujours ouvert dans le 
difcours foutenu 3 Ttiàis il met une 
diftinftion pour le difcours familier : 
»> on y prononce , dit-il , cet e par 
«IV fermé clair , quand la lettre ini- 
m tiaie du mot fuivant , eft une con« 
>» foné : exemples , Its champs j des 
» forets j mes dejfeins : quand au con- 
9J traire c'eft une voiièle , on le pro- 
» Tionce par Yi ouvert , les enfants ^ 
i» des années y mes amis. 

La prononciation de Vi euvert 

dans ces petits mots , eft plus fuppor- 

Ct Touche, table que celle de Va , je penfe néan- 

liûauL moins , avec de bons Grammairiens , 

qu'il eft mieux de conferver par-tout 

la prononciation de Ve fermé dans 

ces mots : ou il faudra les accentuer 

différemment félon leurs différentes 

pofitions j ce qui eft au-defTus de U 

portée ou de l'attention de bien des 

. perfones. Da moins cette variété 

iroit-ellc 
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de rOrthographt Françoifi. if 
îroit-elle à perfeftioner notre Lan- 
gue ? non 9 ce me femble- Les rè- 
gles <l*un Art les plus Amples & les 
plus générales^ méritent toujours la 
préférence. 

^ Pour ce qui eft de Ve fuivi d'un/ 
fonantè qui fe trouve au comence- 
ment , au milieu ou à la fin des mots 
de plufieurs fyllabes , il paroit être 
toujours ouvetr : exemples, cfpr'n^ 
dejiin j hurlefquc , célcfic^ téntfme , 
Agnes , Aloes : cependant il eft à pro- 
pos de mettre l'accent grave fur ces 
derniers , de crainte qu'on ne les con- 
fonde avec quantité d'autres de notre 
langue, où l/eft muètedans cette fyl- 
labe finale. 

Quant aux t fuivis dans une même 
fyllabe, d'une autre confonequ'une/*, 
fouvenc ils font fetmés , come dans 
ne^^ ajfe^j bled j danger j clocher: 
mais d'autres fois ils lont ouverts , 
come dans bec ^ Jic ,. cielj chef ^ ex- 
clufion^ ilejlj verd, net y billet ^buf" 
fet , et ou & conjonAion j quoique la 
conibne foie muète dans ces cinq ou 
fix derniers & leurs femblables , mê- 
me devant un mot qui comence pat 
une voiiéle. Ue eft auffi ouvert 4.1a fin 
àts noms en ^r oàl'ojti prononce tou-: 

B 
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|ours la dernière lettre : exemples i 
Alvare\^ Ximtnc^^ 11 en eft de même 
^es infinitifs & des autres mots en cr^ 
quand IV s'y prononce : exemples ^ 
4Lim<r &prUrunDi€Uy chcr^ amer ^ 
€ancer j enfer. Il n'eft aflurcment pas 
facile de faire comprendre tout cela 
4 des enfants par des règles générales. 
Il faut parconféquent accentuer ces« 
<ie la manière dont ils doivent être 
prononcés » furtout ceux dont la con- 
ibne fuivante eft toujours muète. Le 
fieur Delaunay & quelques autres ont 
fâché de le faire dans des livres im-^ 
|>rimés pour des enfants. Us fe font 
tnème lervi d*un ^cctnt perptndicu!^ 
laire , pour diftinguer le fon que ton, 
4/ir moins ouvert , de celui qui Peft 
«iavantage \ mais cette différence eft fi 
petite , fi varid^le » & même mife en 
ufage par (i peu deperfones , qu'il ne 
mefemblepas à propos d'emploiier 
l'accent pcrptndkuUùr^ , d autant plus 
4ju'il pouroit être pris pour un grave 
«ou pour un aigu , fi peu qu'il pan« 
cfaeroit d'un coté ou d'un autre* 

Je me fiiis fervi de l'expreffion on 
dit , fans afiùrer que cette diftinâion 
«ft exaéte; parce que, fi je ne me 
ttompe > il ^udroic diftinguer ïc oa^ 
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icï Orthographe Françoifi. \ y 
vert en bref & en long j çuifqu'il me 
paroicnctre plus oa moins ouvert, 
<}ue parce qu'on traîne plus ou moins 
la fyllabe j en forte que , dans le vrai , 
ce feroitle même ou prefque le même 
fon y mais plus ou moins alongé. Jo 
dône pour exemple de Té ouvert bref, 
le pénultième des mots trompette ^ 
tcndrejje , & le dernier è^ objet ^ placez 
au fingulier;: & pour exemple de Vh 
ouvert long, IV pénultième de tem^ 
j>ête , // stmprejfe 3 & le dernier de 
prods aux deux nombres , & à'objen 
-ôcplacets aa pluriel. Il en eft de mcmc 
que de la fyllabe aï qui eft brève dans 
laine , il fait & dans parfait au fin- 
gulier ; mais longue dans chaîne ^ rud^ 
tre ôc àzns parfaits au pluriel. 

Pour prononcer ces longues , il 
faut refpirer un peu plus Pair , & pac 
conféquent ouvrir la bouche , un peu 
plus long-tems que pour les autres; 
mais c'eft foncièrement la même 
nuance de voix. Il mefemblequ*ilen 
eft come d'une touche de jeu d'orgue. 
'Qif^on pa/ïè légèrement le doigt fur 
cette touche , le fon en fera-t-iî plus 
dair , que fi on y appuiioit long- 
rems le doigt ? non , fans doute : mais 
le ion fera plus ou moins long, à pro-* 
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il^- Equivoques & Bîiarânes 
portion du cemsque la couche fera 
baiffée, c'eft-à-dire , quelle tiendra 
ouverte la foupape du tuiiau ^ pour 
lui fournir du vent : ce qui eft fa fonc- 
tion. Convenons donc que dans tous 
les mois que je viens de rapporter , 
c*eft le niême è ouvert ; ou que ^'il y a 
dans ces mots de la différence pour le 
fon , elle eft peufenfible , corne M. 
Harduin, Secrétaire de l'Académie 
Kern, fur u d'Arras , le dit , pour la voiièle tz. Je 
fron,^0' Port, p^^fe même qu'elle vient principale- 
ment du plus ou moins de .flexibilité 
qui fe trouve dans les parties du corps, 
qui forment Torgane de la voix. 

N'en eft- il pas de même de la dif- 
tinâion que M. Harduin lui-même y 
M. Doucher , & peut - être d'autres 
Grammairiens modernes , mettent 
pour Vo fîmple & les voiièles compo- 
fées^ u&c eau qu'ils difent avoir un 
fon clair & éclatant dans rojfe^fale^foty 
à jeun , jeune peu âgé , peau , oijiau : 
& un fon fombre & obfcur dans rofe , 
tome-j globe y jeûne abftinence, vœu^ 
beauté , Beaune ville ? * 

. A force de vouloir porter par-tout 
une précifion mathématique, on a 
auflî appelle e fermé clair , celui qui 
termine la dernière fyUabe des mota 
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de tOrthogrdphe Françoî/è. 29 
tonte j bouché y bouclé y copié : Se fom<*- 
bre celui des mots chqnu\j ne^^j affi^ , ^ 
clef ^ pied^ aimer y fentier ^ parce 
qu'ils font fuivis d'une confone., 
quoique muête. 

Ces diftindions vont à augmenter 
les difficultés de notre Langue & à en 
dégoûter les Etrangers , h ce que ces 
Auteurs regardent corne différents 
(onsa eft véritablement le même, 
maisplus ou moins long , par ladif- 
pofition de notre organe qui , félon la ^^^^ ^^^ 
remarque du P. Buffier , fe porte na- 
turèlement alors à ouvrir là bouche 
pour former le fon de Xh ouvert. M. 
Harduin convient lui-même qu'on le 
prononceroit fermé avec moins de fa- 
cilité : il pouvoit dire que lonéprou- 
veroit même de la contrainte dans 
l'organe , pout tous les ^initiais qui 
font feuls une fyllabe. J'en appelle lUr 
tout cela, au témoignage des oreilles 
qui font faines , & j'en attends la dé- 
cifîon du Public éclairé. \[^\ctni 

Voici d'autres fortes de différences peut lever 
de prononciations qui enjbaraffent les ^^^^'7J|^^'^^ 
Començants. compof. ou 

N'eft-ce pas une grande împerfec- fauflèsdiphc. 
non & une choie bien ridicule dans ^u,»^,»»*, 
no tre langue, de prononcer différem- **'? *'' ^ 

Biij '"^ * 



/ 
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^m- Equîvûqucs & Bî'^arerîes. 
ment les ipèines adèmblages de tet* 
très ? Ceft cepemlant ce qui fe trouve 
fréquemment , par raporc aux. fyllabe& 
compofées des lettres ai^ aoj oi y 
t.u j uay ue y ni y uuy aciceui.^zx 
exemple , on prononce a i diSférem* 
ment dans lesvoiièles campofées oa 
faufTes diphthongues, daisy maisy vraiy. 
Se Àansjai qvlj aimai qui y dans deux 
fyllabes formées des mêmes yoiièles ^ 
à deux fons diBFérents. On prononce 
de même différemment ^ o dans paon^ 
faon y Lapn ou Laonois nom de lieu ^ 
& dans aorifte , taon grolle. mouche , 
Laon nom de faint y Saône rivière , 
ou Saonois nom de contrée : oi dans; 
oignon o\À poireau^ & dznsfoièlc oa 
€onQttre: <iy dansfaî euou gageure y ôc 
ddXïs/eu yfieur. ou bhu^ ' 

Quoi de même déplus bizare, que 
des aflèmblages de lettres » qui font 
tes mêmes, dans différentes yoiièles» 
compofées, & dans des diphthongues 
véritables , dont la prononciation eft 
néanmoins fi différente ! Par exemple, 
u a dans qualité Se dans aquatique : u c. 
dans quefiion & dans equefire : ai dans 
artguitle Se dans aiguille j dans guifc 
manière & dans Guife nom de lieu r 
i dmsjc lijfçis & d^Q^ /e hix. :, Qji c 
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de POnkographe Françolje. |i 
àzmils avoient 6c dans une oie : coi 
dans je gagcois Se dans affeoir'ydàtis 
je mangeois Se dans une mangeoire. 

On voit qu'une partie de ces fylla- 
bes font des diphchongues propres , 
véritables ôc auriculaires ; & les autres 
des diphthongues impropres /faufles» 
oculaires Se orchograpniques > ou > 
pour parler plus jufte , des voiiè- 
Jes-compofées; puifque, quoi qu^dles 
aiient lesnièmes afièmblages de lettres 
que des diphthongues , on n'y entend 
pas le fon de plusieurs voiièles y mais 
d'une feule, 

Ce n'eft pas un moindre embaras 
pour des Començants , qiland ils 
trouvent plufieurs fyllabes très-difFé- 
lentes pour TOrrhographe , qui ont 
néanmoins la même prononciation, 
cotneaiyciy oi & eoi^ dans ces 
mots châtaigne , pleine , roide Se grw- 
geoit : ea^aoScae dans rongea , Lao^ 
nois & Caenois : œil y œuil , euilSe util 
dans œil y œuillet , deuil Se cercueil avec 
beaucoup d autres, 

M. Douchet voudroît qu'on mîr 

1 accent aigu fur les premières fyllabes 

des mors aiguière , aiguille y plaijir , 

pain , veine , peine j foihleffe ^ roideur^ 

£ft-ce donc que ces fyllabes fe pro- 

Biv 
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j t Equivoques & Sî's^arerîes 
noncent avec le fon-de T^' ferme ? II fe 
faudroit pour que le figne pût fervîr â 
montrer exaârement la chofe fignifiée» 
Mais qu'on écoute attentivement par- 
ler les perfones qui paflTent pour avoir 
le plus bel ufage de la langue ^ & mê- 
me la plupart des autres qui parlent 
communément bien , je crois qu'on 
n'en trouvera aucunes qui, pour ne 
pas faire violence à leur organe , ne 
^ prononcent avec le fon de IV, un peu 
plus ou un peu moins ouvert , toutes 
ces fyllabes en ai ^ ci. 8c oi. Devra- 
t-on pour ceH leur donner laccent 
grave ? je le dirai ci-de(Ibus. 
^ "Si To-n en croit M. Boulliette, M. 

mo/ D^^L Harduin & M. du Marfais * la voiièle- 
#/>M^«e. compofce a i doit faire entendre le fou 
de Va 5 dans . douairière , corne fi ce 
mot etoit écrit douarhère j & la dî- 
phthongue -o i doit faire entendre le 
Ion de o^ dans du bois ^ des noix y 
corne s'ils etoient écrits du boa , des 
noa : tandifquon prononce autrement 
ces fyllabes dans d'autres mots. N'eflr- 
ce pas là rendre notre Orthographe 
toujours plus bizare & plus difficile 
pour les Enfants & les Etrangers ? 

M. Doucher & M. Harduin au- 
gmentent les Equivoques , quand irh. 
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Je POrihographe Fra/tfoi/e. jj 
îlifent que la voiièle-compofée a i ex- 

£rime quitte efpèces de ions, fuivant 
\s mots où elle eft emploiiée \ favoir » 
le fon de Yè fermé clair , corne dans 
aimer j aiguille , aiguière , plai/lr^ 
paiis: celui de IV médiocrement ou- 
vert , corne dans aime : celui de Vi 
fort ouvert, cpme dans glaive , & ce- 
lui de Ve muet , corne dans nous/ai-- 
Jbns. La voiièle-compofée e i déugne 
au/Iî y dit M. Doucher, trois fons dif-^ 
férents , celui de Vé fermé clair , dans 
feigneur^ peigner , peiner : celui de ïè, 
médiocrement . ouvert , dans veine,, 
peigne y peine ^ treize z & celui de ïè 
très-ouvert , dans Reine , reitre , fei^c^ 
De même Vi delà diphthongue ai aie 
fon d'un è fort ouvert dansil(W ^ loi ^ 
joie y proie , doigt , ctôza? , devoir ^pou^ 
voir y boire , croire : le fon d.*uaè moinsi 
ouvert , à^xis poifon ^ poiffon, moine ^ 
Antoine y poil y &c celui d'un é qui ap- 
proche du fermé clair, dans emploiiery, 
témoigna- y emboîter ^ boiteux. Seloi» 
le même Auteur y les voiièles-cam>- 
pofôes au Se eau repréfentent quel- 

Suefoislefon d'un o fombre^ corne 
zn% faute , baume ^ beauté , mais plusi 
ordinairement celuidel'c? clair »com# 
d^Q^Péudôcpeai^ 
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54 Equivoques & Si^artritr 

Pour ce qui eft de la prononciatibm 
Aouvelle de Va i en e muet » dans nout; 
faifons & d'autres tems du vethe faire,, 
elle eft , félon M. le Roi & M. Crc- 
vier , un néotérifme contre le belufage^ 
félon M. Fromant , contre P analogie , 
& félon M. Valarc, contre le génie der 
notre Langue \ je puis ajouter qu* elle^ 
gène l'organe ; eniorte que s'il y avoit: 
un chaneemenç à introduire préfea^ 
tementoans l'Orthographe & la'pro- 
nonciation du verbe /aire, ce fèroicr 
de dire , corne anciennement, au fii-« 
tur de rindicatif , je foirai au lieu d^ 
je ferai \ Se à l'imparfait du fubjonc- 
nt^je fairoisy au lieu de je feroisz: 
alors la conjugatfon dece verbeferoic: 
uniforme Se régulière. 

Quant à toutes les différences des; 
Ibns des autres fyllabes, enfermé^ 
clair ou fombre, ouvert médiocre-*^ 
. ment pu fort , je penfe que fi^ elles ne^ 
fcnr pas tout-à-fait chimériques., éli- 
tes: font au moins prefque impercepdk 
blés , 8c qu'elles viènent du plus ont 
moins de flexibâité , ou d& la diffé^ 
jfênte conformation de Korgane de bu 
%om ou des oreilles de chaque par- 
ôcuHep ; ou^ de œ que l'on s'âxrèter 
l^rusQtt moins long-tems^for la. %llae 
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de POrthùgrâpUe Françoîfe. j f 
tse. Du moins ces variétés peuveat-eU 
\çs perfeâioner la Langue ? c'eft ce 
qui ne paroic pas. II faut donc s'en te- 
nir aux règles communes & généra* 
les. Les Enfants &les Etrangers en: 
auront plus aifé; 

M. de Voltaire , fans tcmcfier a Im 
prononciation ordinaire , a prétendu » 
pour lever l'é(^ivo<|ue de la^ fyllabe 
ûiy qu'il falloir écrire par a i les mots» 
ou o i ne fait qu'une volièie^compo- 
fée , femblable à celle qui eddans^^/tr 
|/oix qu'il écrit par ai Anglais i ic 
dans François nom de notre nation ^ 
je mangcoîsy je dirais y ils avaient y, 
qu'il écrit de même Français yjeman*^ 
geaiSyjediraïS'.y Us avaient.^ 

Mais eetufagea fesinconvinientsi, 
car outre qu'il renverfe les analogies ^ 
on peut remarquer que la voiièle oqeow 

fofée a i a non- feulement le fon db 
è ouvert j-come- dans vrai , mais ^ 
mais qu'elle a encore celles de Vc fer- 
mé , corne dans les verbes/*^/ » /c 
ckantai\ je lirai , & dans les fuBftan^ 
fifs iînguliçrs &. pluriels y un geai y d^s^ 
geais ^ le quai y lès quais & femblables». 
Ainfî , ce feroit de nouv^ks difficul- 
tés que cet Ecrivain feimeux.ne pare 
jp>iixty xiiceux^qpii'oiic fiii^vloadasr 
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vancc dans cette Orthogiaphe : ce qtiî 

rraisfrinc. fait dire à M. l'Abbé Girard de TA- 

tU u Langue cadcmie Françoife , qu*il regarde cette 

frétftf, te. 2. ^^jr^pj^ij*^ corne une témérité. 11 avoir 

e({àiié lui-même ce changement en 

lyKÎ, dans fon traite- d'Orro^tfpAr 

Françaifefans Equivoques & dans/es 

principes naturels : mais dans la fuite , 

• quoi qu il s'embaraflat peu des repro» 

cfaes de novateur en ce genre , il a re- 

cofiu fon erreur. Il faut donc chercher 

qiielqu autre moiien de lever TEqui*- 

voque de la fyllabe ai, & des autres^ 

de cette efpèce. 

Or 5 il me paroit convenable à cet 
effeif, de mettre l'accent grave fur Ti 
de la fyllabe o i , lorfque cette lettre y 
a. le fon de Yè ouvert, & qu'elle y for- 
me une vraie diphthongue, corne danr 
ces mots Roi- , bois , Moine , noix , 
je chis ; droit fubftantif , François nom 
propre d'home , Gaulois *& Danois 
noms de nations , une oie , une man-- 
gêoire , qui fe prononcent corne s'ils* 
etoicnt écrits , Raè , boè^ Moène, je 
doè y droè , Franc et , Gauloè , Danoè , 
oèe , mangâoère : au lieu que les deux 
lettres oi ne donent enfemble que le 
fon de Yâ ouvert fimple , à^ns faible ^ 
roide-y droit adjeûif , François & Po-- 
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de rOrthographc franco ife. '57 
tohois noms de nations, f aurais ^ je 
mangeois , ils lifoient , & leurs fem- 
blables \ c eft pourquoi Ton n'y ajou- 
teroit point d'accent , & par- là ils fe- 
roienr différenciés des précédents , 
qu^on ecriroit Roï 3 bois , Moine , je 
dois , droit fubftantif , François , Gaa- 
his y Danois , une oie , une mangeai-* 
re. On poutoit auffi placer Taccent 
grave fur Y à de /bible , roide , droit zà- 
jeârif , François 8c Polonais nations , 
faurhis , je mangeois , ils Usaient , d'C , 
pour faire conôître que cet b vaut un 
e , lequel joint à Ti fuivant , fait la fy l- 
labe e i qui fe prononce cortie un è ou* 
vert , ainfi que je lai remarqué ci- 
de/fiis. Par ces moiiens on fixeroit la 
prononciation douteufe de plufîeurs 
mors, tels que croire , croître , étroit^ 
adroit , froid , qui fe prononcent de 
différentes manières , même par des 
perfones lettrées. 

M. Valart & d'autres propofent de 
lever cette Equivoque , en ecrivantpar 
un è ouvert la voiièle-compofce o / 
qui rend le fon de cet è : exemples , 
un Francèsy unc^nglèfe^ j' aimés ^ tu 
tirés: mais cet expédient occafione*- 
roit une autre Equivoque plus dange- 
feufci favoir, pour lefen» de plar 
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jî * Equivoques & Bi\anrfer 
fieurs mots , puifqu on ecriroît » ainff 
que cet Auteur le dit lui-même aiU 
leurs y il armoit come un armet. Ne 
feroit-ce pas auflî dénaturée les mocs , 
fiirtout les verbes , & faire edipfec les. 
règles des con jugaifons ^ 

L'expédient le phiis facile, s*il plai« 
foit d notre nation , feroit de reffituer 
jj^ar- tout à ia fyllabe ot Ton ancienne 
prononciation ^ je veux dire , de la 
Airefoner come la diphtongue oè- 
On eviteroit par-là bien des^ diâSfcultés 
que les Etrangers, & ceux qui n'ont 
pas un grand Hfage du monde , trou* 
'vent à ce éjgard. Je dis F ancienne pro'^ 
nonciation ; car , d'où vient le faint 
Inftituteur des Frères- Mineurs a*t-il 
eu le nomde Franfois} c eft, difent les 
Hiftoriens, parce qu'il avoir apris ku 
langue Françoife pendant fa jeuneflè- 
On l'a donc appelle pour lors dans ùs. 
patrie par fobriquet ^ cotne l'on ap- 

Selloit ceux qui etoienr nés dans le. 
Loiiaume. Ainfi l'on prononçoit le 
nom de notre nation , corne s'il eut 
été écrit par un o è , puifqu'on pro- 
«onçoit de cette forte le nom de î' Aa^^ 
teur de l'Ordre des Mineurs. 11 y ai 
tout lieu de croire que- Ton pronon* 
Ipit encore de mêmerdans lei iiècler 
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A lVnfU>gmpReFranpijfk f^ 
Jernier. Qn en a mé à l'égard du notx» 
de notre nation Se de plufieurs autres 
de l'Europe, Gomeona fait depuis. 
peud*annees, ^xxt Gharolois ichar^ 
nois qui fe prononcent aujourd'hui 
CharoUt Se Aarnct.^ félon la remarque^ 
de M. Duclos. 

Pour ce qui eft des mots oignon 8c 
poireau^ les lettres oi y. ont le fort» 
ûmple de Va f c*eft pourquoi Ton fera^ 
bien de les écrire aindfans i, ognon ^. 
porcau , à l'exemple de plusieurs boni v 
Auteurs. 

Quant z la voiièle-compofëé ouï 
£aufle diphthons;ae â i^il conviendroit- 
ce mefemble >.de la marquer d'un ac^ 
cent aigu iiir IV ou fur Y a , quand elle: 
a le fonde r^'' fermé-, comedansg^i ^ 
quaîyj^ai^jejkisyftchamxii , je lirai , 
^<^?i oîfeau, oà elle fe prononce en e£-- 
fet come 1'/ dans^Càr^'ac célébré. Cela? 
ferviroir à faire voir que ces lettres a i* 
n'y ont pas leur prononciation- ordi- 
naire die Yè ouvert , icle que dans jet 
fnis y je hais , un dais^Ja paix , le vrai ,. 
iifïczi mois ou arbre > araignée^jcha^ 
migne- Ainfi Ton* écrira avec un ac- 
eeni^ aigu fur Tz , gai \ quai\jai^J€: 
fati ^j^ €hantai\ je liratj geai oikzvà 
ê:, Jtor&femblabliMjotkflk ëitè^eiSLCfiictt: 
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;^ Equivoques 6; Si^arerîes 
inanicre ; gai j &c. On mettra de mê- 
me cet accent fur le fécond a i de 'f ai- 
mai^ pourmontrerqu^ilala pronon- 
ciation de IV fermé , tandifque le pre- 
mier retient la prononciation de Yi 
ouvert qu'on défignera auffi , fi Toa 
veut j par l'accent grave qui fe pla- 
cera fur Vi ou fur Va , en cette forte ; 
jtfals , je haïs ^ un dais , la paix j le 
vrai j Mal ^ araignée j châtaigne ^jcàr 
mai : aajefàisjje hais , &c, 

A regard de ces motsy'tfi eu ^ j'eus ,. 
nous eûmes Se femblables , que nos 
ancêtres prononçoient en deux fylVa- 
hes\fai e-u^ nous écumes» corne il 
paroitpar nos anciennes poéfies,ces 
deux lettres eay ont préfentementle 
fon^ d uh u fimple , chez tous ceux. 

2ui parlent communément bien notre 
.angue ^ tandifqu'elles ont le fon de 
Ve féminin ou fombre dansfeu^bleuy 
Eurove j heureux Se quantité d'autres.- 
Ainu 1 accent grave appliqué fur cet 
u J corne un figne d'apefantiflèment , 
marqueroit , fi on le trouvoit à pro- 
pos , que cet «^fone feul , & que la let- 
tre précédente eft abfolument muète ,. 
fai eà , feàs ^ nous eàmes^ On pou- 
«oit auflî,come M. Duclos , fupprimer 
Vc ipi pcccède Vu^, en cette £oit&. 
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ife t Orthographe Françoifi. 41* 
/'ai u j fus j nous urnes j &c j puifque 
ces tems du verbe avoir , qa*on ecri- 
voit fans doute anciennement par une 
k non afpirce > havon" , corne Ion la- 
tin haberc y s'écartent également de 
leur etymologie , de quelque manière 
qu on les écrive. 

M. Valart dit que ces deux lettres 
€ U ont toujours le fon d'un u (impie , 
quand tWts /ont initiales, corne dan$ 
cucharijiic , euchologe ^ Eugène ^ eunu-^ 
quCj Euphrate ^ Europe^ Eujiache ^ 
Euridice : mais le fentiment de ceux 
quieftiment au contraire , que ces let- 
tres eu doivent y être prononcées co- 
rne un e féminin ou fombre , n'eft-il 
f)as appuiié fur le bon ufage ? D'ail-* 
eurs, pourquoi prononcer ces lettres 
dans ces mots, autrement que dans 
/eu j bleu j peureux , heureux , & beau- 
coup d'autres , où Ton fait entendre 
Ve fombre ou voiièle-compofée eu 
puifqu elle s'y écrit ? 

Pour ce qui eft des lettres £/ti, ut 
6c ui qui font de vraies diphthon- 
gùes» dans aquatique ^ equefire , equi-- 
tation , équation , equiangle , equidif-- 
tant y equilatéraly equimultiple ^ qua^ 
dragéjîme , quinquagéfime , quadrature^ 
quadrupède y Quejieur^ qucfture ^ quin^ 
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4» JSqulvoques & Ba^arericr. 
quénnal^ quinquennion , aigui/er , aî^ 

{fuiUc y fuite , Suijfc , truite , & voiiè- 
es-compofées dans equiliirc, équi- 
voque ^ quarante^ qualité y quadrat^ 
quadruple ^ quaré y quareau^ quérile^ 
quefiion , quefiionaire , alléguer ^ pro- 
mulgué , anguille, déguifer^ fangui-^ 
naire , vuide^ &c. : le croiffant ou demi 
cercle qui eft en ufage dans des livres 
claffiques > fur Ifes yaiièles qu'on veut 
marquer brèves, pou» oit, en forme 
de fîgne diftindif , fe mettre fur Vu 
àts premiers mots y pour faire voir 
qu'il n'y ^ft f>as tout-à-fait muet, 
quoiqu'il y (bit très-bref : au lieu 
qu'on mettroit Paccent grave fur la 
yoiièle ^ , c ou i qui fone feule dans 
les mots où les lettres uayueôcuine 
font pas diphthonguesjafin de montrer 
quel'ttqui précède, efl entièrement 
muer , & qu'il faut s'apefantir fur la 
voiièle fuivante. Cela s'exécuteroit en 
cette manière : aquatique y eqiiejlre y 
eqjatatlon y équation y eqûiangle , eqûi" 
dijtant ^ equilatéral equi multiple y qua- 
dragéfime, quînqûagéjlme , quadratu- 
re y quadrupède y Quefteur y quefiure y 
quinquennal, quinquennion y aiguifer y 
aiguille y faite , ^ûiffc , truite , ùc. 
équilibre y équivoque y quarante^ quà* 
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de rOnhogràphe Françoîje. ^^ 
Ktéy quàdraty quadruple y quàré yquit» 
rtau y quérèlc , quiftion y quèjlionaire » 
alléguer y promulguer y anguille y déguU 
fer y fangiùnaire y vuidey &c. Cepetv^ 
dant corne la diphthongue i^tz fe pro^ 
nonce oua y au lieu cpie Vo n'entre 
point dans la prononciation de u€ ai 
ce uiy ne pou toit on pas encore i^àt-^ 
quer cette différence y en mettai/t ua 
point dans le croiiïànr des preizi'iers » 
en cette forte ( • ) agUapique , eq&a^ 
tion y quadragéfime , qûinquagéjime ? 

Que fi l'on craint que ce croïjfant ne 
choque la vue , étant fouvenc répété , 
il n'y a qu'i ne le mettre que fur les: 
mots où il peut facitement y avoir 
lieu à l'Equivoque , tels que les.prccé- 
dents r ou bien Paccent grave fur les 
voiièles - compofces poura fuffire , 
pour faire conoître qu'il faut pro- 
noncer conre diphtbongues y les. (yl- 
labes où il ne (e trouvera pas. 

A préfent ob écrit communément 
par urt c , caré ^ car eau , cadre . ca- 
dran ^ quoiqu'il y ait un q dans leur 
etymologic. Qn pourroit écrire de 
même cadrât y terme d'Aftrologie & 
dTmprimerie ,. puifqu*il a la même 
origine. 

Mt Boulliette veut qu'on mette la 
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diérèfe fur Vu dans anguille & feni'^ 
blables , mais on verra plus bas qu'elle 
y feroic très-mal appliquée. 

L'accent grave , come caradtérifti- 
que d'apefantifTement , ne feroit-il 
pas aufli très- propre pour indiquer la 
yraie prononciation des voiièlés-com- 
pofées a o &c a e j s'il etoit mis fur 
celle qui fone dans ces mots Làon , 
Làonois jfàon ^fàonir ^ paon ^ pàoue^ 
fàoneau jaiUQ paon j S.Labnj Saône, 
Sabnois j Aorifte > taon j Càen ^ & 
Càenois , qu'on prononce , come s'ils 
etoientecrits, Lan y Lanois ^ fan ^f or- 
ner ^ pan J pane ^ paneau ^ S, Lon , 
Sine , Sônois , Orijie f ton j Can & 
Canois ? 

Quant à ce mot Aoutcwx Jouji; 
mois de l'année , ne fuflSra-t-il pas 
d'avertir dans la Grammaire ^ qu'il 
fe prononce en une feule fyllabe , 
come s'il n'y avoit que les deux lettres 
ou ^Sc non A-ou en deux fyllabes. II 
n'y a qu'à lire Lafontaine & d'autres 
bons Poètes, pour s'en convaincre. 
Il en eft de même que ^aouteron , 
liioiflbneur , fon dérivé , qu'on ne 
s'avife pas de prononcer a-outeron. 
Pour ce qui eft de ces mots qui s'é- 
crivent par un a ^ fagul ^ faouler ^iX 
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Faut eu retrancher cette lettre , a 
l'exemple de TAcadémie Françoife , 
Se l'on n'hcfîtera pas à prononcer 
foui , fouler. 

Si les critiques trouvent que félon 
les /yftêmes propofés ci-déffiis , on 
uiultiplieroit trop les accents, & que 
l'écriture en paroitroit toute hcriflce^- 
je leur répondrai que pour diminuer 
une partie de ce qui leur déplait , 
on peut , fans inconvénient y en ôter 
de quelques endroits où il y en avoit 
déjà. P^t exemple , les Imprimeurs 
font exaâs à en mettre fur tous les c 
qpi commencent les mots y quand ces 
€ font une fyllabe , come dans ébau- 
che j écaille j école y écu^ édit y égal, 
élan j émail j énigme j épreuve j équère ^ 
érable ^ étable , étemel , Évéché. Cet 
accent étant toujours aigu, excepté 
fur le mot être^ où) il eft circonflexe, 
il devient inutile , & l'on pourroitfe 
difpenfer de l'y mettre : on le doit 
même, come nous le montrerons plus 
bas. 

Quand la voiièle de la dernière fyl- 
labe d'un mot eft un e muet , foit 
aue cet e foit final , ou qu'il foit fuivi 
*une /, come dans les pluriels des 
noms j ou des deux lettres n c, comi! 



itizedby Google 



46 Eipuvoquts & Bqarerzef 
dans les plurieb des verbes , Ve qui 
finit la lyUabe prcccdeme , eft tou« 
jours ouvert: exemple père , mèrcj 
frtrcM^ , règle ^ fiècUs , planète ^ coUi- 
g€s j coUigue , ils affilent ^ ils dijfl- 
rent ^ ils pofjèdent ^ ils précèdent. Qi 
cet^^aroit » a plufieurs bons Gram- 
mairiens y £ naturelement ouvert , 
qu'ils n'y mettent point d*accent ^ ex- 
cepté quand il eft long , come dans 
cncetres ^ bêche ^ bett^ crêpe , Evi- 
^ue ^extrême ^fête , gêne ^ poète , Pri- 
tre 8c leurs femblables. On pourroic 
fe conformer au fentiment de ces 
Auteurs y Se fuivre leur exemple ^a 
moins dans les écrits & dans le$ livres 

2ui ne font pas pour des començancs. 
^ Se feroient encore bien des accents 
inutiles retranches : & on les rem- 
placeroit par d'autres plus utiles, que 
j'ai indiqués , pour faire conoître la 
vraie & précife prononciation de plu- 
fieurs voiièles (impies ou compofees i 
& les diftinguer des diphthongues. 
il &^* • • ^'-^^^^^^î^ Françoife dansîes der- 
Jlf Jl'»«e! "K'^^* éditions de fon Diclionaire , 
les (Viiabcs ecrit par au les mots Aidl^ duillade ^ 
u^tnuiliic ^^ll^t , que quelques-uns écrivent par 
'récéd! d°u"n "" ^ fin^ple & un tt , euil^ euillade , 
rou^d'an «• ^^U,^t } & d'autres par a ^ mais fass 
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I ic t Orthographe Fratiçoifi. 4^ 
u^ œil , œillade j œillet. 11 eft éviderir 
que la preroière de ces Orthographes, 
doit avoir la préférence fur la fecon* 
de ; parce que ces mors vicnenc d'un 
mot lacûi qui comence par un o , ocu- 
lus y & que nos anciens François cnc 
été de principe de changer Vo de la 
première fyllabe en œ , coaie nous le 
voiions dans œuf^ bœu/^cœury chœur ^ 
mœufy mœurs , nœud \ fœur y & vœtu 
Cette mcstïQ Orthographe eft auiE 
meilleure que la croifieme , parce que 
faute d'un u dans ces fnots , on fera 
porté à les prononcer ^ conne s'ils 
etoîent écrits , eil , eilldâe , eillet , 
ainfi que plusieurs les prononcent en 
eHet : en quoi ils fe trompent. 

Il 7 a également de la bizarerie 
dans rOrthographe d'autres mots» 
où , après un c ou un ^ , on trouvé 
les fyllabes euil o^ ueîl , & Ton peut> 
ce femble , les corriger de la même 
manière que les précédents. Le P. 
Buffier veut qu'on écrive avec la fylr 
labe-compofee e Uy ces mots recueil ^ 
ccueily €cueil Se cercueil : mais cette 
Orrhographe doneroit lieu à les pror 
noncer fauffèment , come s'ils etoient 
«crûs rejfeuil , ajjeuily ejfeuil & c^r- 
fcuil^M. l'Abbé Girard^ poiu évites; 
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^4S Equivoques & Bi^areries 
cec inconvénient, les écrit avec It 
diphthongue ueuy recueuil^ acueuily 
ecueuily cercueuil } mais elle por reçoit 
i doner à ces mots un demi-foa plus 
qu'ils n'onr; ceft a dire, que ce oui 
n'eft véritablement qu'une voiièle- 
compoféè y fe prononceroit par U 
diphthongue ucén cette manière, r^- 
kueuily akueuily ehieuil^ ccrkueml\(X 
qui eft auffî une faute. 

Coment donc faire ? fe demande 
M. Valart ; il faut , répond-il , em- 
ploiier la triphtongue oculaire a? // ea 
cette forte, recœuily acœuil , rccœuily 
6c cercœuil aufquels il pouvoit ajouter , 
come M. de w ailly, cœuillir & d'au- 
tres mots femblables,pour fui vre l'ana- 
logie & lever toute Equivoque. Ce- 
pendant M. Valart & enfuite M. de 
Wailly , après avoir admis la fauflè di- 
phtongue œ dsLTïs CCS mots j recœuil ^ 
acœuily ecœml& cercœuil, écrivent par i 
u y orgueuil yZ&ïi de lui doner, difent- 
ils,la même prononciarionj mais n'eft- 
cepas d^la part de ces Gtammairiens, 
une féconde faute contre l'analogie, 
& n'eft-ce pas être contraire à foi- mê- 
me, de ne mettre , come ils font, qu'un 
u dans orgueilleux , & dans lé verbe 
s'enorgueillir-^ afin > difent-ils encore^ 
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it rOrthographt Françoifi. 49» 
de les faire prononcer en eil^ c'eft-i- 
dire, autrenaént que le fubftantif or- 
gizuil d'où ils dérivent. 

PaATonsprcfenrement aux confones 
qui s'arcicuienc tantoc d'une façon, 
tantôt d'une autres & començons par 
Vh que duelques Auteurs difent n'être 
qu'une limple afpiration j Se que plu- 
sieurs rangent même parmi les 
yoiièles. 

Quand faut- il afpirer ou ne point y^^^ 
afpirer h ? Il n'eft pas facile , je dis H affJr/e ; 
plus , il eft prefciue impoiEble de la- "If' ?"5« m 
prendre par règles , parce qu elles 
lont difficiles â retenir , & fujetces à 
beaucoup d'exceptions, corne Ta 
montré M. l'Abbé d'Qlivet, habile 
Académicien. 

Selon des Auteurs acréditcs , c'eft - 
une règle générale que l'A ne safpire Pr/«l^V^/l* 
poiut dans les mots françois qui la ^^»^«^» 4ifi^ 
qènent du latin ou du grec dont ils 
font formés , Çc qu elle s'afpire dans 
.ceux qui n'en viènent pas. Quelques- 
uns n'exceptent que héros , harpie , 
hennir j & héroïne : d'autres ajoutent 
fyzrarip hargne ^ hi^deux j. hiérarchie: 
les uns n'exceptent, que 4 ou j mors . 
radicaux : les autres eii exceptent 
l^ç/mpoup plus j parce qu'il y a. cpn^^ 

c 
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j k Equivoques & Bi:(areries 
tcftation entr*eux fur l'origine deplil- 
fieurs mots que les uns prétendent 
venir du latin ou du grec , tandis que 
Vautres fouticnent le contraire. On 
peut donc aflurer avec M. TAbbé 
Régnier , que c'eft de Tufage feul 

3u on peut aprendre la prononciation 
eTA. ... 

Ceft ce qui fait dire à M. Girard 
f> qu'il feroit , ce femble , à fouhaitec 
#rpour la perfection de l'écriture, 
«corne pour Tetude de la Langue» 
$> qu'il y eût une marque diftinûive 
» pour cette h afpirée , & qu elle pût 
99 être auffi-bien reçue du Public , que 
a^la cédille pour le c radouci. Tout 
ji cela dépend de la lagacité de l'In- 
j> venteur, iç de la difpofition qu aura 
i> ce fiècle i goûter les chofes utiles; 
* Un' petit point au dellbus , paroi- 
9t troitril un monftre? La poftéritéaura 
>? peut-être plus de coUrage : ce qui 
ft noqs aura ^it pçur , poura lui plai-^ 
97 re ; plus avifpe que nous , elle acor- 
99: dera aux ieux U fatisfaiftion de voir 
n toutçs les^ articulations de cette let- 
V tre , & de t:onoître par eux-tnènies 
n que dans hameau^ haine y harript^ 
F héros ^ honte , huche , Hollande , Hom 
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it POnhographt Françoife. $ t 
» que dans bxibit , héroïne , hiftoire , 
n honnête ^ humide, humble , kydro^^ 
^piJic^toxU à* Hollande y point d^Hon^ 
» grie y eau de la Reine d*Hongrie. 
Quelle bizarerie ! 

On pouroit encore , corne le pro- 
pofe M. Valart , contourner en de* 
dans ou faire rentrer un peu , une 
jambe d^ cette h , & convenir qu a^. 
lors elle feroit afprrée. 

M. Doucher aime mieux une ce^ 
dille ; mais les Efpagnols i aiant it>« 
ventée pour fervir de figne de radou- 
ciffèment , & les François Taiant 
adoptée , pour faire cette fonékio». 
fouslei",, ne feroit-elle pasdcplacé« 
fousVhy qui prend une articulation 
rude quand on Tafpire ? 

La même imarque de rAafpirée, îï. 
pouroit fervir à faire conoître quand r^ f *^tn'd^'? 
ces lettres ch ont une prononciation «unepronon- 
gralTe , avec un petit fiftlement, tèle &'fiffl«C' 
que dans Achille j Archiduc > chanté y 
Cb^ntre y chemife , Chcrubin , chicane 
ckofe , cime. Ainfi , quand ce point 
ou toute autre marque ne feroit pas 
fous l'A , on doneroit à ch la psotion^ 
ciation dure du^, tèle quelle eft 
dans Euçharifiie , .Archange , Chalcé^ 
doin^ j Ckerfonïfe, , Chirommiicic \. 

Cij 
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chœur , écho ^ Mclchifédcch ^ orchefire^ 
fchirre. ' 

M. Douchet, après M. Girard 
dans fon Traite de TOreografe Fran- 
faife y dit qu'il faudroit écrire tous 
ces mots par k , mais non Chriji & 
fes dérives, par refpeâ: pour la Re* 
ligion. 

Sur quoi feroit fondée cette excep- 
tion ? Eft-ceque les Grecs qui ne co- 
noitTenc que le k dans ces mots , font 
moins refpedueux que nous ? £ft-ee 
que ceux qui emploiioient autrefois ^ 
ou qui emploient encore aujourd'hpî 
lekdsoïs le nom latin des Princes 
qui fe font appelles Charles y* mzn* 

Suoient ou manquent * de refpeâ ? 
\oTiy fans doute :1e ^ figurant auffi- 
bien que ch dans la Langue Latine & 
même dans la Françoife , ne vau- 
droit-il donc pas mieux , pour rendre 
la règle générale , le^mettre par-tout 
où c A s articulent corne ce X: ? On le- 
veroit par-U tous les doutes qui fe 
trouvent à cet égard dans notre Lan- 
gue , & Ton raprocheroit bien des 
mots 4? Içiu^ Orthographe ori- 

marquée par - On lait allez que , félon une règlo 
J^'ufl^ii?^^^ une/çwtQ dejjx vpiiçie$> 
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a l'articulation du:^ , corne dans ani" 
fan 5 déftrt , poifon , vijière , pré/u^ 
mtr\ mais cette règle a une exception 
ou il n'eft pas poflibie à bien des per- 
loTiQ^ de comprendre ; favoir , que 
quand le mot eft compofc , & que Vf 
ï^vi le comencemenc de la féconde 
partie , alors cette lettre fe prononce 
fortement come le c devant ^ ou i : ex. 
Melckifédeck j monofyllabc ^ parafai^ 
préféance , préfcnur , vraîfcmblable. 
J'ai dit, quand 1'/ fait le comence- 
ment de la féconde partie du mot ; 
car fi c eft une voiièle qui comence 
la féconde partie du mot , alors \f 
qui précède , fe prononce come un '[ : 
exemples , défarmer , déshériter , ^Z- 
fopîlcr y dy furie ^ méf entendue ^méf ^ 
intelligence ? ^• 

On excepte encore les mots com- 
pofés de la fyllabe re initiale , co- 
me , refaler , refaliver , refajjer , re^ 
fembleTy refentir ^ referrer y refottir^ 
refouder y refouvenir^ réfufciter : mai» 
cerre exception a elle-même les fien- 
nes ; car on prononce /'come '{ , dans 
réfoudre formé àt foudre , réfoner for- 
mé dejbner fignifiant retentir^Sc réfur^ 
reclion^ quoique dérivé de réfufci^^ 
ter où f 2L une articulation forte. 

Ciij 
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Plufieurs , pour éviter l'Equivo- 
ique des fCimples dans ces mots , en 
mettent deux en cette forte , rejfaUr ^ 
rejfaliver j rejfajfcr^ rcjfembUr ^ ref- 
fcntir^ rejferrerj rejfonir y rcffoudcr ^ 
reffbuvenir j rejfufciter , auffi-bien que 
^ans les prépodtions ou adverbes 
dcjjus & dejfous ^ qui font également 
des mots compofes : mais par-là ils 
tombent dans un autre inconvénient ; 
puifqu'ils induifent à prononcer fer*- 
mé Vc de la fyllabe re , quoiqu'il (eit 
muet partout , excepte dans réfujciter» 
« Pour éviter cet embaras , dit M. 
de Wailly , » on pouroit écrire avec 
*> un trait-d'union , les mots dans lef- 
9 quels Vfj quoiqu entre deux-voiiè- 
» les-, cbnferve le fon quelle a dans 
vfévèrez ex. dé-falerj pré-Jeance , re- 
99 /ufciter j de-Jus j de-fous ^ re-fem^ 
» hier j re-fource : » mais , fi le trait 
^l'union n'eftropie pas ces mots » 
parce qu^ils font compofes dans leur 
prigine , ne les dcfigurera-t-il pas 
«n peu ? ou du moins ne les rendra- 
^-il pas trop diffemblables à ceux 
qui font également compofes , & où 
néanmoins lya l'articulation du:f , 
tels que dé f armer ^ deshériter ^ &ci 
WL il i^udrameccie aaifi le trait- dV 
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de f Orthographe PrancoTfi, %^ 
lîion dans ceux-ci, mais après Vf^ 
puifque c'efl: là que finie la première 
partie du mor. 

On poura donc dorénavant écrire 
ainfi , avec une cédille , figne caraâr^J- 
riftique de l'adouciflfement de U 
voix ^ artisan , batiser ^ cause ^ dé* 
sert 3 Eglise _, faisan , glose , hésiter^ 
JlS.sU s , li^oit 3 mise , Nysibe , oser , 
poison y quasi , quasimodo , raison , ré- 
soudre , faijon^ toison , ^vase , vifer\ 
& tous autres , où i/entre deux vpiiè}- 
les a larticulation du if . ' 

Quelques-uns aimeront peut-être 
mieux un point , qu'une cédille. En 
tout cas, ce$yainfi ccdillécs ou ponc- 
tuées, npnt pas , ce femble , un aie 
difforme, furtout les premières j par- 
ce qu'on eft déjà aroutumc à voir la 
cédille fous le c radouci. 

Une antre règle nous aprend due J^^\ . 
ly dans la lyilabe trans ^ le prononce même pouriy 
fortement, quand elle eft fuivie d'une ^^ ^^ ^i^^*^® 
conlonc : exemples , tranjcrirty tranf- ^uci^.auuci. 
férer^ tranfgre£er ^ tranjlation ^ tranj^ 
pirer y 8c comt un if, lorfque c'cft 
une voiièle qui fuit : exemples , rnr/i- 
Jitiony tran/aclion. Il en eft de même 
quandyfe trouve devant un d ou un 
* , comc dans Efdras & presbytère ^9C 
Ciiij 
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j # Hqulvo^es & Bk[arirïes 
après /dans Alface & balfaminei 
mais ceux qui prononcent de même 
/en î dan? aujlral^ Urjace ^ Ifrael y 
jafpe , p^rfccution & leurs dérives , 
font une faute groflîère, félon M. Va- 
lart. L/, finale s'articulant toujours 
fortement en grec, on prononce 1/ 
dans dyfcnterie , corne fi c'etoit un c. 

La raifon pour laquelle lyeft douce 
dans tranfaclion , tranjîger^ tranjition , 
& iranjîtoifc , c eft que félon une rè- 
gle générale , une/ finale devant un 
mot qui comence par une voiièle , z, 
l'articulation à\x\i qu ainfi , ces mots 
étant compofés de la prépofition rr^/w 
& à'agere ou ire , Vf y a retenu fa pro- 
nonciation. Il n'en eft pas de même 
à^s mots tranjir &c Tran/ilvanic » parce 
qu'ils ne font pas compofés. Pour ce 
qui eft ai Alface Se de balfamine , c'eft 
un ufage contraire i Tetymologie de 
ces mots. 

Ne fera-t-il donc pas très- com- 
mode pouç ceux qui n'ont point apris 
à fond ces principes, ou qui n'ont 
pas aflèz d'ufage , pour en faire l'ap- 
plication fanshéfiter, de trouver cc- 
dillées toutes les /qui oqt l'articula- 
tion douce du :f , au milieu de ces 
mots , en cette forte , tranfition , tran" 
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jaBion \ Esdras , presbytère , Alsace , 
balsamine ? Je dis au milieu des mots ; 
^car , pour les y finales , à la réferve 
de quelques-unes qu on fait par Tu- 
fege, fe prononcer fortement, elles 
forment de même l'articulation douce 
du :[ , devant un mot qui comence 
par une voiièle , pourvu qu'on les 
prononce de fuite \ exemples, vos 
amis^ les elus^ qu'on lit*, corne s'il y . 
avoir, vo-\-amis ^ lé-^-elus. Mais, 
cesyfinales font fouvent muètes dans 
un difcours interrompu , & le font 
toujours devant un mot qui comence 
par une confohe : exemples , les Pe^ 
tes des premiers ficelés. 

» Lorfquereft immédiatement de- y.^^^',.. 
» vaut un / , faivi d'une autre voiièle, marqué p«r » 
dit M. l'Abbé Girard , » il varie de "" poirt w». 
3> même Ion articulation , en y pre- 
» liant celle du c dans beaucoup a oc- 
» cafions , & y gardant auffi louvenc 
99 celle qui lui eft propre. Coment en 
99 faire la diftindion ? cela n'eft pas 
3> po/ïîble , autrement que paf mc- 
3» moire Se par éducation . Si l'on vou- « 

« loit aider les ieux , il faudroit ap- • , ^ 

» peller ici Itpoint foufcrit ou profo- il 

» dique que j'ai déjà propofé , pouc 
» di/îiiiguec h afpirée : placé fous r *^ 

Ç v 
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99 il en indiqueroic le ramoUiilemenr i 
» &c par ce moiien on verroit qu€/?ri- 
97 matie , portion , les portions , , /^^ 
^exemtionsy des contentions , des in" 
\ 97 y entions , </ej exceptions , i/w oi/tfc- 

t> tions y les intentions , quotien , /^r- 
w ri^/ , fe prononcent autrement que 
99 f ortie , quejlion , bajlion , Chrétien, 
» nous portions , /2o«j exemtions , /zoz^ 
w intentions > ;zo«j contentions , 7?c?iZ5 
^inventions y nous exceptions , nous 
99 objeclions. M. Douchet propofela 
même chofe après M. Girard. 

Pour moi , je penfe qu'au lieu de 
mettre un point fous ce r , on fera 
mieux de le cédiller , come on a fait 
Je c dans les mots façade , façon , con- 
fu , &c leurs femblables j parce qu'il 
y paroit plus d'analogie de la cédille 
au ramoUiffèmeut du r , & que le point 
aura lieu aflez «aturèlement fur ou 
fous d'autres lettres , come on l'a vu , 
& come on le verra encore, 
xnï. Puifque nous n'avons point de ca- 
I mouillée j aftère qui dcfiene ce qu'on appelle 

Biarquée par ..A .. & , ^ ^ rr 

•nt cédille ou I mouiilce > il elt également a propos 

Wfvmf. d'inventer quelque marque , pour 

faire voir quand /a cette articulation 

grafle ou obfcure & douce , come en 

y ajoutant une cédille on ^n point ^ 
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de rOrthographt Françoifi. jj 
dans le goût de TAbbé de S. Pierre 5 
car fouvent , à moins d'un grand ufa- 
ge , on ne fait quand l'articulation 
eft mouillée, ou ne i'eft pas. Par 
exemple, exil Se péril s*ecrivent de 
même dans leur terminaifon , & ce- 
pendant 17 eft mouillée dans' celui- ci , 
& ne I'eft pas dans l'autre. J'en dis 
autant de cryfial & de métaL Otk 
mouille les deux // dans périlleux, St 
non dans métallique , quoique dérivée 
l'un & l'autre de mots où fe mouillé 
1'/ (impie. On mouille de même les 
deux // dans fille , filia, & non dans 
ville , urhs , qu'on prononce prefque 
come s'il y avoir vile , yilis. Quelle 
Bizarerie ! Pour y apporter quelque 
remède , il faudroit donc marquer les 
/ qui fe mouillent, par un point, en 
cette forte : babil, babiller^ bail, bail" 
1er & bailler , confeiller verbe , Co/z- 
feillier fubftantif , j?//e ^ métal , millet ; 
mouiller , péril , œuillet , orgœuilleux , 
vermeil , vermillon j vétiller, & leurs 
femblables. Le point foufcrit con- 
vient ici d'autant mieux , qu'en pro- 
nonçant les / de CCS mots , on y fait 
fentir un i obfcur qui n'y paroit pas. 
Quelques-uns aimeroient peut-être» 
mieux le point fur 17^ mais ne fe« 

Cv) 



itizedby Google 



te Equivoques & B!:[arcnes 
roit-il pas dangereux de confondre 
par là cette lettre avec le véritable i ? 

Une partie des mots où il y a une 
double // qui fe mouille , lont tiïée 
de Pétymologie : ex. Bailli y bouillon , 
maillet , œuillet , railler , reçœuilUf» 
Ainfî j ir n'eft pas furprenant qu on 
Tait confervée ; mais ^ pourquoi avoir 
mis cette double lettre contre l'ety- 
mologie ^ dans quantité d autres 
mots , tels que aiguillon , bataille » c^- 
rillon^ douillet j famille y feuille^ lenr- 
tilles j meilleur , merveille , oreille , 
papillon y veiller^ vieille ? Cette fé- 
conde lettre n'eft-elle pas inutile 
pour la prononciation ? 
Sil^Vr»*m" Des partifans de l'etymologie veii- 
iv finale & lent nous tenir affervis à mettre /à la fin 
s csconfoncf cles motséTo/partie du corps de.l animal, 
^uine'*cpro- yo/monoie, que Ton pronoMceàprc- 
©u^^ir^faire ' fcnt cou^fou , dans ceslens. Il en eft de 
coHoître par même de licol. Un long ufage peut 

»n v«», ou ^ , - X ° » r 

s'en tenir à ie.ul aprendre a prononcer cette con- 
queiquet r^- fo^e / come la voiicle u. Il faudroii 

ries d*ufagef , . -, . 

• . donc convenir décrire ces mors, 
come on les prononce , ou de les pro- 
noncer comie on les écrit. On a déjà 
fuppri mé 17 final des mots genou Se 
vcrou , parce qu'elle y etbit inutile- Il 
paroic également permis de fuppri* 
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mec 17 des trois autres^ & de lui fubr* 
ticuer un u* 

Ne faudroit-il pas auffi Tupprimer 
cette confone dans les mots arfcnal^ 
baril ^ chenil^ coutil^ emer'd y fujîl ygré^ 
fil y Qutily perfilyfaoïd yfourcil Se fem- 
blables , où les Auteajrs difent qu elle 
ne fe prononce jamais, même avant 
un mot qui comence par une voiicle ? 
L'etymologie de plufieurs de ces 
roots ne feroit pas blcllee par cette ré* 
forme , & pour les autres , elle ne le 
feroit pas plus que par le retranche- 
ment y à préfent uGtc , de 17 au mi- 
lieu des mots , aulne , coidpable yfaulxj 
faulcon ^ feultre^ mouldrCj paulmcy 
poulce 5 poulmon y pidpitre , faulmon , 
faultery Jbuldoiieri foulfre y taulpe^ 
tiltre & leurs femblables. 

C'eft ainfi qu'on a auffi retranche 
de l'Orthographe , come de la pro- 
nonciation , \QsbyCydygjhjpié 
fy qui etoient, félon Tetymologie 
latine, dans bien des mots , tels que 
dêotc j debvoir , douhte , fiehvre j 
foubs j foîhmcttrt j fuhjet , aucteur 
OM auAieur y auctorUé, confiict , con-^ 
tract y délict ^ défunct , diflraict , 
droictj edict , fruict , iriftïnct a laictj 
lictj parfaict y toiçt, Jainctyfano^ 
tlficr , fanztification , traiçtc\ aàjour: 
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f 1 Equivoques &• Binareries 
ter 9 adjuger y aàjournery aàmodief ^ 
advancer, advenir y advenir^ Advo" 
cat^je croids y je voids y bening , ^rog- 
noijlre , Aiagdelèney malin^, prognof- 
tiCyCholèrey choliquey mechanique ,/tf- 
triarchaly Jlomachal yfnouXt ^ dou\x ^ 
douXce y couXteau , fouXfre , acha^t , 
a^rily baptefmey efcripty ne^veu, 
noçces , prompt y recepvoir yfepmaine , 
temps y Aoujiy arreft j befle ^ cloiflre y 
dejiruire^ épiflre y Eftienney eftuiey 
honneftey cofie y maiftrey monjirer y 
mejlery noftre y quefter , rtfpondre y 
foufpery foufienir y ttfmoins y veftiry 
vojlre & leurs femblables. Oneft mê- 
me déjà tèlement acoutumc à ne plus 
voir dans ces mots ces lettres fuper- 
fluesj quoique étymologiques, que 
fi on les y retrouvoit , rœuil en feroit 
choqué. Les anciens confervoient les 
ctymologies , & ils prononçoient de 
^nême ; mais enfin Pufage d'une au- 
tre prononciation & d'une autre Or- 
thographe a prévalu, & il paroit qu'on 
peut s Y tenir pour ces fortes de 
mots. 

Les Auteurs font partagés furtout 
au fujet du /? du mot temps. La plu- 
part s oppofent à fon retrançhementi 
par la raifon que l^oa ne verroit pUJ 
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le rapport qui doit être entre ce mot 
. ôc ceux qui en font dérivés , tcmpo^ 
rel^ umporifer j mais fi ce principe 
doit être fuivi par- tout , il faudra ren- 
dre le/? à ces mots batèmc , neveu , nô^ 
ces j puifqu'il s eft confervé dans bap-^ 
tifmal , népotifme , nuptial , où le /? 
s'écrit & fe prononce > & qui ont une 
même etymologie. 

Que fil on trouve plus i propos de 
conferver iVfinale des mots dont on, 
a parlé ci-defHis , pour ne les pas con- 
fondre avec d'autres, ou parce que 
cette confone eft dans leur etymolo- 
gie ; alors , afin d'avertir le Lefteur 
qu elle eft toujours muère, même de- 
vant une voiièle, ne pouroit-on pas 
mettre un petit zéro [ o ] defîbus ou 
defflis ? J'en dirois autant des c , des û?, 
des/*, àtsbj des/^^desr^des/, des 
X, des^, & des :( finales qui ne fe 
prononcent jamais : mais come ce _ 
zéro feroit multiplier extrêmement 
les nouveaux caraftères ^ & cauferoit 
peut-être une difformité à la vue, on 
aimera mieux croire qu'il fera fuffi- 
famment remédié à toutes ces Bizare- 
ries j par l'ufage qui s'aprendra dans 
une Grammaire détaillée , tèle que je 
la deftine j[)our les jeunes gens. 
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Voici des exemples des confones 
fifialesqai font toujours muètes5 fe- 
Ion d^ bons Auteurs , excepté en ré- 
citant des vers : i^. des cdans aima- 
naCy eflomaCy tabaCf arfcnic y acroc y 
banc y flanc y jonc y tronc , marc de 
raifins, ou poids de huit onces: i®. des 
d dans fard , gand^ nid , gond ^ chaud y 
verd y blond , rond , fourd , crud , nud : 
3°. des/dans clef Se cerf aux abois : 
4**. des^ dans harang y rang y feing^ 
poing y faubourg: 5®. des/? dans camp , 
champ y coup y loup y fy^op y drap : 
6^. des r dans boulanger , étranger , le 
fouper y acier y bénitier y cavalier y en- 
tier j Financier j Monfieur : 7®. des 
y dans cannevas , chamois j coutelas ^ 
camus j chajjis j Denis ^ débris y dos , 
cmbaras , g/^a> , Nicolas j propos y 
repos , r^c/z^j ^fouris j talus ^ à tâtons y 
travers , verjus : 8°. deyr dans arrêt y 
apréty prévôt y impôt j goût r 9** des 
X dans crucifix y chaux j croix , époux t 
flux J poix y prix J porte-faix J filf' 
fix y toux y voix : i ^. du :j dans /?^. 
Dîwfité de ^^' Grammairiens mcme acré^ 
pratiques & dités , font fort partagés de fenti- 
d'opinion. . ments au fujet des confones doubles 

•U fii)Cl dei -, ni' A 1 I • y 1 

confonet il en elt de même de lulage des 
»M 1m coo* ^^^ Auteurs modernes. Les uns coiïîj 
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de POnhographe Prançoije. if^ 
fervent toutes les Confones douMes^^^fy^"' «^»* 
& plufieurs en retranchent une par- à Vctran-*"^ 
tie, tandis que d'autres en confer- <^^«"'""P«f- 

1 ^ . tout 5 tandM 

Tent quelques-unes j ce en retran-quc d'autret 
chent d'autres fans raifon ni princi- enconfcrvcnc 
pes. Voici mes reflexions fur ce2M,*enrê- 

lujet. tranch. d'au- 

\, , . . . . • ' ^ tresfans pria. 

Il ne s agit point ici des conlones cip. On pro- 
doubles qui fe prononcent , corne les p?^^ "? M" 
deux / dans allujion^ alluvion^ appel" fu,. 
latifj belliqueux , collation d*un béné- 
fice , collectifs confiellation y fallace , 
gallicane , illégitime , illicite y illumi- 
né y illujion , illuflre j Jyllabe , fyllO" 
gifme & femblablesj parce qu'elles s'y 
prononcent , & qu'elles fe trouvent , • 

dans l'etymologie. J'en dis autant 
des confones cc^ dd, ggj mm , nn , 
rr Scjfj dans ces mots accélérer j ac^ 
cent y fuccès y fuccint y addition ^ fug-^ 
gérer y immatriculé ^ immenfe ^ immo- 
bile ^ immortel y immuable ^ annuel y 
inné y innover ^ arrogant ^ erreur ^ er^ 
rant , horreur , abhorrer , irréconcilia- 
ble , irrégulier , irrépréhenjible , irré- 
prochable j irrité y narrations , terreur , 
terrible , terrefre , réfurreciion ^ je 
courrai , je mourrois j inaccejjihle , Se 
plufieurs autres. Mais il s*agit ici 
des confones doubles qui ne k pra*» 
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'€S Equivoques & Si:[aren€^ 
nonçant que corne une feule , {î» 
trouvent néanmoins doubles , par un 
certain ufage , contre Tetymologie , 
ou fans raifon d'etymologie : doit- 
on les conferver , ou les réduire a 
une ? 

La queftion eft intéreffante pour 
l'Orthographe : cependant Meffieurs 
de r Académie Françoifen ont point 
encore jugé à propos de la décider ab- 
Vtl rt d ^^'^"^^"^ j ^ même plufieurs de nos 
Jfc^aiUy. * Grammairiens modernes ont afFedc 
de n'en rien dire. Du moins M. Dou- 
cher, dontl'ecrir imprimé en 176I9 
n'a pour but que l'Orthographe Fran- 
çoile , ,auroit dii en parler j mais il 
a gardé là-defliis un profond filence j 
apparamenr , parce qu'il a cru que fa 
pratique de doubler les èonfones 
partout indiftinftement ^ devoir faire 
règle, il n'en a pas été de même de 
M.M. Reftaut&Leroi j mais ils ne 
font pas d'acord fur tous les points ^ 
& quelquefois ils fe contredirent eux- 
mêmes. 

M. Leroi, après avoir dit qu'il 

thog. pîéf/" ^^"^ ^^^^^ recours à la racine des 

•itt dia, mots , & fe conformer , autant qu'il 

eft poflîble, à l'Orthographe de la 

Langue dont ils font dérivés , écrit 
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néanmoins, par exemple, avec un 
double tt 5 beat , dette , complette , 
muette , replette ^fecrette j tandis que 
par la confidcration de Tetymologie , 
dit- il, il écrit avec un t , batu^flater ^ 
frite , pâte , diète , difcrète , inquiète. 
M. Reftaut par le même motif , leur 
ajoute, complète , replète y fecrète. M. 
Leroi écrit de même par un feui r , 
Ctigote y ragote , fote , fondé , dit-il > 
fur lufage , au lieu que M. Reftaut 
les écrit par deux t: lequel croire ? Je 
pourois en dire autant fur la double 
rr , & faire Voir que ces Auteurs aban- 
donent quelquefois leurs principes. 
j Quelques-uns difent que la raifoa 
pour laquelle on a double les confo- 
nés , dans plufieurs mots , contre l^e- 
tymologie , c'-eft afin de faire pronon- 
cer ouvert Ve qui les précède j come 
dans chandelle , querelle , voiielle ^for^ 
nielle , réelle , univerfelle , chrétienne ,' 
qu'il vienne , dette , muette. Mais alors 
il ne s'agiroit que de mettre l'accent 
grave fur cet e qu'on veut faire ou- 
vert : quoiqu'il n'y foit pas ncceffaire j 
parce que, félon les principes de l, Touche, 
quelques Grammairiens & de M. Ref- Buffier, Lau> 
taut lui-même, Fe qui précède im- ^^^^ 
médiacement un c maec dans un me- 
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une mot ^ mais dans difFérentes fjl* 

labes , eft naturèlement ouvert. 

M. Reftaut , pour empêcher la fup- 
preffion d'une de ces confones dou- 
bles , qui ne fe trouvent pas dans la 
Langue originale, dit qu'elles font 
Bicceflàires , pour rendre brève la 
voiièle qui les précède , au lieu que 
fi Ton n'en laiflbit qu'une j cette 
voiièle deviendroit longue ^ come 
à^LUS poêle y poêlon , ^.èUy S. Côme , 
dôme y cane y oifeau , trônes^ tempête. 

Mais j'ofe dire que cette raifon eft 
démentie par l'expérience ; car M. 
Reftaut lui-même , avec d'habiles 
Grammairiens , tels que M.M. de la 
Touche & d'Olivet, auflî-bien que 
Tufage , nous aprennent que la voiièle 
qui précède une cônfone double , eft 
louvent longue , & que celle quin'eft 
fuivie que d'une confone , eft très- 
fouvent brève. 

Voici de&exemples de ces fortes de 
longues , ^^3^i , aguerri y amajfer, 
barré , bajfe , Bonne w'iWe^de la bour- 
re j ca(fe , chajfe de reliques , charrue , 
ckajjîs y clajfe, conférer ^ endcffer^ 
fiamme foffe\. fourrer ^ g^^Jf^^ff'of 
feur, laiffery lajfer , larron y manne s 
majfon , marri contrit , pourrir^ prejfe , , 
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proftjfe , terrain , que faimajje , que 
favcrtîjfe , que je pujfe , je courrai , 
qu'il courre , j'eclorrois , vous verre:^. 

Exemples de brèves avant une çon- 
fone fîmple : Agate , agrafe , aroma- 
tes^ badiner i baril ^ bergame ^ boule ^ 
bricole , cabane , cédule , chicane , co/w- 
ploter 5 confoler ^ comète ^ CQure\ , c/tf- 
clamer^ dévote , difpute , cfoci/d , ûib-» 
/er j diffamer^ dupe^ étape ^ ejiamei 
ecarlattj fidèle ^flote^ fortune , ^z^r^, 
gratery truite y immoler y interprète ^ 
laine , Mari époux , minute , mourons^ 
Notàircy organe^ Pape ^ plume , Poète ^ 
*pourfuite , profane j r^ <ri/ztf , r^ 777^ ^ 
rebuter y rimc^ Rome vï\\q y falopc , 
fcandalcy ftipuler^ trame ^ voler. 

Concluons Jonc avec M. l'Abbé 
Fiomant, que le principe de redou* Grâmmlgén* 
blement de laconfone, pour avertir*^ riifoncc* 
que la voiièle précédente eft brève , fe 
trouve faux , inutile & déraifonnable. 

M. Keftaut , après avoir dit qu'il • 
faut" doubler le5 confones dans hon- 
neur 8c entonner , pour faire conoître 
^ue la fyllabe qui précède cette dou* 
hknnj eft brève, ajoute qu'il faut 
écrire pzv une n\ honorer ^ donation y 
intonation ; parce quePo qui précède 
^ dan$ ks jptemi^rs , y 4 le fôq nâ3^f|| - 
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on \ZM lieu que dans les autres » il a 

lefon pur de Vo. 

Mais ce dernier principe détruit le 
premier ; car il ne paroit pas poffiblc, 
fans fe gêner beaucoup , de pronon- 
cer, on nazal dans ces mots, à moins 
dp le faire long. D'ailleurs , il fau- 
droit bien de Tattention , pour cm- 
ploiier , tantôt une lettre double, 
& tantôt une Ample , dans deux mots 
formes l'un de l'autre. 

M. Leroi a-t-il eu le même motif 
<jueM. Reftaut, pour écrire par deux 
72 , Charbonnier y ckarbonné^ & par 
une feule, cûr^o/^ûtfe, corne venant, ' 
dit-il , de charhoner ? Il écrit auffipar 
une n j donataire , donateur ^ donar 
t'tf&c donation , & par deux , donner 
ÎC donneur y mais fans dire d'où vient 
cette différence. L'etymologie ne dc- 
voit-elle pas former une même dé-' 
cifion? 

Les mêmes Auteurs ont àotaé pour 
une règle générale, que quand la let- 
tre a entre dans la compofition d'un 
niot, corne pf cjpofîtion , en forte que 
ce qui la fuit , fait un mot françois ^ 
elle fait doubler la lettre initiale du 
fim pie : exemples , acclamation, j ac* 
^çlety accompagner^ acco^c/ter, açr: 
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toutumcr^ affamer, affaiblir y affer-^ 
mir^ aggraver j aggrandir , allaiter^ 
aliuer y alliffier y allonger^ allumer <^ 
annotation . appaifer , apparaître , ar^ 
ranger y arrenter y affocier, affujettir, 
attendrir , attrijier ; parce qu'ils font 
compofés de la prépo&ioti a , & des 
mots, clameur^ col^ compagnie y cau^ 
che y coutume j faim y faible , ferme ^ 
grave y grand y lait y lit y ligne y long^ 
lumière j noté ^ paix y parmtre, rang^ 
rente , fociété j fujet j tendre j trijle ^ 
ou de leurs dérives. 

Ils exceptent tous les compofcs. 
dont les (impies comencent par un 
d , une moaunr; exemples » adoucir^ 
amener j avilir. 

M. Reftauc excepte auflî tous ceux 
dont les /impies comencent par un 2r , 
favoir , abaiffer j abâtardir j abatre ^ 
abéquer , abêtir j ' aborder , aboutir », 
formés de baiffer ^ bâtard , batrc^ 
bec y bête y bord & io/ir. M. Leroî 
n'excepte que les trois derniers , & il 
ne parle pas d'^z^mrir ; mais pour les 
cempofés de brefj il y double le b ,. 
abbregéj abbréviation j tandis^que M». 
Reftaut le met iimple dans abrégé^. 
quoiqu'il en ait deux dans Torigin^i 
0bbrevio^ verbçiatin^ 
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M. Reftaut excepte auffi gcncrale- 
t»ent tous les mots qui comencent 
par un a fuivi d'un b : exemples , 
abandoner j aboi j abolir ^ abreuver ^ 
aiufirj &c. hors le fcul mot Jbbéêc 
fescompofcsj tandis que M. Leroi 
double le b dans abboi & abbreuver. Ce 
dernier aiant pour fimple^ bremuige 
ou ioire, M. Reftaut auroitdu e 
joindre à fl*^#r & aux autres de la 
naême claffe. . , / ' 

, Voilà bien de la contraricte & 
une grande diverfîtc de feniiments, 
<lans deux Auteurs modernes qui paf- 
fcnt pour exafts \ mais quand ils 
feroient uniformes, il y auroit en- 
core là trop d'exceptions d'une rè- 
gle qui ne paroit être d'aucune uti- 
Uic pour la prononciation , & qui 
d ailleurs p'eft nullement appuijée fur 
fetymologie. 

Après ces obfervations , ne trou- 
vera-t-on pas i®. que Tufage de. ce 
redoublement, eft intolérable dans 
les mots où il eft contre Tetymolo- 
gie, tels que chandelle^ cruelle jfor^ 
mellcf^ querelle j veille j vieille , voiiel^ 
U j comme y comment ^ commencer ^ 
femmç^ homme j nommer j pomme j 
pomfommesp bçnne adjeftif ^ ^A^- 
• tienne j 
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ji^f^nc ^ confotvzz , couronne y don- 
7^^» entonner y Etienne y etrcnnes , 
onnête ^ honneur y êrdonnance, per^ 
fonne y/onner^ Sorbonney tonner y ^- 
^arre , oberréy muette , replette yfecret-^ 
^ey &c. qa^on écrira dans la fuite , 
chandèle , crukle , quérèU , voiièle , co* 
me y hone , confone , etrènes , Aa- 
neur , guitare , oAtf rc , /wacr^ , frc. 
2^. A l'article xiri. où il s agit des 
doubles //mouillées, j'ai raporte parmi 
les exemples » confeillery&rho , Co/i- 
Jiillier fubftantif , fille , millet , p/^ 
rilleux j vermllloa qui n'ont qu'une / 
dans, la Langue latine dont ils ont été 
tirés. Ne pouroit-on pas également 
retrancher «ne de ce$ confones , en 
mettant cependant le point ou la ce- 
diUe fous 17 qui refteroit : puifque 
celle-ci ne prendroit pas moins la 
prononciation grallè , douce ou 
mouillée , que 17 folitaire des fubf<- 
tantifs €onjeil y mil graine , péril 3 
0uil y vermeil ; Se qu'après cette / graf- 
fe , on n'entend que ces fyllabes er , 
iery eyrety eux y on ^ en cette forte , 
confeil-er yÇonfeïl-ier ^ fil-e , milet ^ 
péril-^uxy verwi^u ? Ne. pouroit- 
on pas pour la jmèmeratfon, écrire 
auiïï avec une /feule , hailer , doner, 
' P ^ 



itizedby Google 



-74 £quivoqu€S & Bh(ar€rU$ 
£i baîlcr puvrir la bpuche , toujauw 
différents à la vue & au fon , dç bêler , 
faire le çn de la brebis, de même 
mottiler y orgœuileux Sc fçmblables <jug 
n'ont poinj dV d^n? Içiv Ungue pri- 
ginalè ? 

5°. Pour ce qui eft des autr<5s moti, 
où le redoubl^nTcnt des confones s'eft 
feit fans mome raifon d'etymologi^ , 
ni de prouon^riation , ou autre mo- 
tif folidç, Ueft à propos de réduira 
ces conC^nes doubles à une fimple , 
iÇjivoir^ dans accabler y accorder ^fucr- 
cer y addrejfcr , addoucir ^ affoire , af^ 
freux ^ affriandéy j^ffroUable , affût , 
ag^randîr, all^r y dllUry aHumer\ 
foïlésr y follç y Gilles ^ rruLU§ , ancien-- 
ne y çonnoîtrçy paiifanne y (tppaifcr ^ 
çpprtmiy P-ppui^ envelopper 9 arro:^ 
cher y arriver y larron y ferrçr y hotte ^ 
flatterie , frotter y motte , quitte^ cor- 
nette yS^ beaucoup d*autres,qu on poura 
^rire ajcabler , acordçr , fucer ^ &ff 
fpmt plufîfl^s Jp ^r^tiquem depuis 
Jlpiigtem^. 

4"*. Quant aux tnpts ojà il y a ^ par 
fijifon jd'^tymologie , dps confones 
idpjibles qui ne fe Épnt tpntendre quç 
^tn^ une fîmple y , cornent éviter Ter 
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4culer les deyc- confones ? Des petùy- 
nés habiles font d'avis d^en mppri* 
mer une ^ mais ^ par xefptA ppuc Ve- 
jcymologiej d'autres eftiment qii'oa 
pouroit fe contenter de mettre un zéro 
fur la première de ces con^bnes , afin 
de faire voir qu elle ne fe prononce ; 
jDoint du tout j quoiqu'elle fe joigne 
^ la voiièle précédente d^ns V^pellage, ispeKtfi^eB 
Se dans la fyllabation. On pouroix "°?î,Vc^»- 
auili mettras l'accent gcave fur la '^o°er/iiabcf, 
féconde de ct^ confones , qui s'arti- ^^"fj^î,'/^,.! 
cule toujours 1 ce caraûère eu dès fou m«"!. iyii^ 
origine emploiié à marquer Tapefan- noi^f^S*^ 
cidement oe ja voix ; c'eft pourquoi ^<^ui coup do 
il fereit ik fon^io^i (bc la co.n/one l'^à& 
qui doit ctt/C articulée , corne ie Xût^-*^nof'ttf* 
déjà propofé pour des voiièles princi- ';Z\:tt 
palemeotf Que û lanjcrouve que ce f,"*Pjîï"** 
«éro, ou cet accent^ étant iouvent ré- ^^^***î"^ 
pété » deyieudfpit Aiiz,yikd^\(^ j fi^ 
ckargeroit trop l'imprimerie de nota* 
veauK caraftèresjil 4udra alors pren- 
idxe Vufaj^e ^ pour la feule i:ègîe de 
profl.on.ciation dans ces cas» & fup- 
primer peu-i'peules confones fupeD- 
^ues i.cet égard > i:pme Je &nt bien 
4esAi^teur&. 

VJaiif i.deseei:éet»ples de mots où l'on 
I^TenteÛd qu'une des confones redour 

Dij 
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blées par ccymologie : ^bbé , ubbre-^ 
gety fabbat , aecufef , oecafion , occui' 
per j afficher , effet , effigie , effleurer^ 
difficile , office , oj^if , J^^^ge^ exag-r 
gérer j bulle ^ belle- i collège , dijlillerj 
elle 3 Imbecilte j mille moelle y mol-- 
le j nulle 3 pupille j Sybitle j tr^inquiU 
\ k J ville 3 anagrarrlme , commende , 
commerce ^ commode ^ communion , 
fiqmme 3 grammaire ^ rhammelle 3 ^;^ 
née y. anneau ^ innocent ^^ apparaître^ 
appeller y appliquer y approuver ^ op^ 
pofer^ opprimer y Jiipprimer y corromr 
prcy terre , affeoir^ cqffç 3 epaiffe p 
expreffe 3 ^re^/i < ^aj^ , /'''q/i^ , at^ 
tente ^ attention , lettre , dégoutter , 
y.enanc de g<?^^^ j^uri^z » ^ l^urs d(î- 
XVI. rivés. 
SS^Stî Autrefois on ecrivoît & l'on pro^ 
rfoot on l'a nonçoit par un c, \t mot çàngréne con-.. 
tlXgfiS *^ ^" ecy nâologie ^ & depuis peu oa 
iV pronon- fei a ftAftituc un;^^ pouT fàite^^tfp^r^^ 



au^ ft^véri- ^^ J ^i'*:^ q'^**^^ convSabit ; ittaîsonieiii 
table artictt- ^ agi tout âucrèmenÉ pour clco&nc Sc 
|L"^r?att%à ^c/ogu^ 3 <îont on a été k c ecy molo^ 
/oaïuiafubf'- ^que, pour lui (ubftituer le s qu'il 
î, & au </. la n avoK pas J puilqu on prononce oÇ 
^enaeauiieu iflu'pn ccrit i ptéfejtit , figognt , ^/Otî 
flu'oa' jul" a /«<• JLa plupart profîionfçnt à prefepf 
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it ^Ôriiiographe Franioîfé. fj 
Come un g^ ^ le c de Claude j Claudi' 
ne j fccrct j Secrétaire. 

BiçncSt , peuc-êtr« , oft ctangérâ 
- de même edat , eclange, 6c. en e^ar^ 
eglange j &c* fi Meflieurs: de T Acadé- 
mie ne s'oppolem fortement à ces 
innovations qui ne peuvent que nous 
attirer le blâme & la rifée des 
jErrangêrs- 

Mais quelle raifon anéguera-f-on 
de cette réforme du cdans cicogne 6c 
dans eclogue ? Pourquoi prononcer 
Glaude , fegret , &c. tandis qu'ott 
.ectïi Claude j fecret , &c. félon Fety-. 
mologie latine ? . 

Ceft* diront quelques-uns , pour 
adoucir k prononciation. Comenc 
donc, la prononciation du k ou c dur » 
fouvent entremêlée du c doux dans 
notre Langue , n*y fait-elle pas une 
nuance qui a fon agrément ? D aiU. 
leurs les Auteurs'de ce changement; 
ni le Public qui l'a adopté , n'ont pas 
leu probablement le motif qu'on allè- 
gue , pûifqu'au contraire on a doné 
au g Tarticulation du ^ à la fin de plu* 
iîeurs mots^» tels cpejougjfang SC 
long devant une voiièle .* exemples » 
mon joug eft doux , un fang echaufé , 
fuerjang 6 eau\ long efpace ^ long 
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^t Équivoques & Si^arenes 
hiver : cq . qoi ne me pai:oic pas raî^ 
fotiable. 

N'eftr^on pas aiiflî peo fonde en 
rzi£on\ au fiijet ^des d quVn pro^ 
«once Gomedes r, devant un mot qui 
comence par une voiièie : exemples ^ 
an froid extrême , mettre pied à terre ^ 
zénirpied à. boule ^ de pied en cap l 
Il eu eft de même de cette expreflîon.^ 
dtfrynd en comble » mais non de cette 
autre , un fond inépuifabké Ten (Us 
autant des adjedifs ennd, qu'on pro-^ 
Donc(^ come n t devant leurs fubftan^ 
tifs qui començent par une voîièle : 
exemples , grand orateur^ grand home^ 
fécond héritage , profond dbyme ; tan- 
dis qu'on laiflè à ces d leur articu- 
lation propre» quand les adjeâifs 
font au féminin devant un mot qui 
comence par une voiièie : exemples , 
^ande ame ^ féconde ohfervatlon , & 
<qu'6n les rend muets , fi le mot qui 
AvÀi les adjeâifs', n eft pas leur fubf^- 
tantif : exemples , gf^tinrf & gros ^ il 
'€ji U fécond en tour. 

On remarque la même différence 
d'écriture & de prononciation , dans 
ct% moté , perd^il ? prend-il ? qvfat^ 
tend-tlU? N*çft-ce pas y dénaturer le 
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ifîf tôrihogtâpivt Pratiçoife. 'fy 
a 9 que de le faire aicieuler ainfî come 

Il eiï eft ée même d^ mot cheval 
que les uns prononcent ch'faly 6c d'au- 
tres /val , afin qu'il n'y ait qu'une 
emifiîon de voix. On dira cane qu'on 
▼oudra, qull faut que les cx>nlbnes 
qu'on rapro€he ainn pat une fynco- 
pe 5 foient toutes forces-, corne ch[fg 
ou coures foibles corne fv. Si cette rai- 
ion examinée dejprès » fe trouve fauf* 
ie, corné le foutiènent d'habiles 
Grammairien* , il ne faut prononcer 
ce mot, ni de Tune, ni de l'autre 
jfaçon, mais uniquement cÀtfvii/j co- 
•jne il eft écrit* J en dis autant des con- 
ibnes^yV i^i Scpr dan» les mots 
nbfiraity obtenir y cap-verd^ & fem- 
blables que plufienrs font prononcer 
étpftrait'^ optcnify cab-'vcrd. Ce fonc 
là de faux rafinements qui n'abou- 
^àSent qui changer la nacure 6c l'u* 
fage de nos lettres, & à rendre no- 
tre Langue plus difficile à aprendre* 

L'ufage a introduit dans notre iivw 
Langue des voiièles nazales , mais il „if"mkV*"^ 
n'en a pas fourni les caradères ; c'eft pour u pro- 
pourquoi nous fomeâ obligés, pour 3^,"^'S;X, 
indiquer cette prononciation , d'em- oudoncrune 
prunter les voiièles ordinaires S^àc^^^i^^^* 

Div 
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leur joindre une n^ Se quelqueFoU 

une m. 

Pour ce qui eft des voiièles naza« 
les qui fîniflenc par une m , corne dans 
les mots Adam y rempli ^ imbu ^ nom » 
parfum j n eft-ce pas une néceflitc im- 
pofée à l'organe de la voix par Je 
Créateur , de faire entendre une n Se 
xiàn une m , quand on prononce du 
nez ces fortes de voiièles ? Si donc on 
cohferve cette dernière confone dans 
l'écriture de quelques mots, ce ne 
peut être que par refpedt pour leur 
ery mologie j& hors ce cas , ne doit-on 
pas lui lubftituer Vn : par exemple , 
dans chambre , emploi j tromper^ par-^ 
fum , emmaillotter y emmener , ent^ 
mieler , embarquer ? Des .Auteurs le 
font déjà pour ces quatre derniers ver- 
bes & femblables j qu'ils écrivent par 
une/2, enmadlotter y enmener^ ennui* 
1er y enbarquerj come étant compo- 
{és de la prépofition en. 

Eft-il bien vrai que, come le dl» 
fent des Grammairiens , i m ont le 
fon nazal d^ns immenfite^ immoler ^ 
immortel^ immuable ... & non dans 
immatriculé j immédiat , immodejle . . ? 
D'où viendroit cette différence , Se 
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l!onienc la faire conoîcre aux Leâeucs 
peu expécîmentés ? 

Le P. Buffier & d^autres donent 
pour règle confiante , qu'on ne doit 
point du tout faire fentir ïm qui fe 
trouve à la fin d'une fyllabe , iorfque 
lafuivante comence pac une ni exem*. 
pies , automne , colomnc , damner j fo* 
Umnel^ qu'il faut prononcer ûz^ro/ic^ 
colone^danerjfolaneli ils exceptent au^_ 
tomnal jamniftie , calomnie j hymne^in^ 
demne^ indemnité ^ Memnon y ic qn&U 
ques autres oiiTm fe prononce d'ua 
ion fort & non nazal ^ ce qui peut 
caufer de l'embaras. .Y auroit-il donc 
Quelque moiieirde faire conoître ces 
différences ? 

Chez les autres nations de l'Euro* 
pe» furtout chez les Allemands» la 
prononciation efl plus uniforme : ils 
n'emploient point les oazales» ni. 
dans leur propre Langue^ ni dans 
la latine 5. ni même dans la nôtre > 
lorfqu'ils comencent à la parler. 

Cette articulation ^ ou plutôt ce 
fon , a fans doute fon agrément ; 
mais du moins il faudroit qu'il y eue 
la-deflus des principes confiants , &: 
qu^on ne vît point une mendie fyllabe 
naale> avoir tantôt un fon nazal ^ 

Dv 
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8i Eqmvoquts & Bi\areruf 
Se d'autres fois ne l'avoir pas ; car on 
]a conferve , par exemple > aux noms 
fiibftahcifs dans ces phrafes : Adéint 
ajoufftrtlafaim & la foif. Cejè du 
pnrfum excellent , n/r plan utile y un 
bien avantageux y un deffein honnête y 
un venin aSif^ un charbon ardent y aux 
lieu que fiT/i fe trouve à la fin der 
pronoms & des adje&ifs fuivis immé--i 
diatement de leurs fubftantifs, on 
la prononce corne fi elle etoit fui- 
vie d'un e muet , ou fi elle ècoit re« 
doublée : exemples , mon ame^ boit 
ami ^ancien hiftorieny qu^on prononce 
montamcj bêne-dmiy anciene hijla^ 
rien. Que fi x^pendanc ceft lafyllabe 
in qui finit le mot , alors Vn fe déta* 
che , pour ainfi dire , de €on mor> 
afin de fe joindre i la voiièle fuivan-* 
te «* exemples > divin amour ^ fin ôr^ 
qu^orï tirononce divi-^riamour^fi-^n'or^ 

Le pronom imle prononce de mc^ 
jBie devant un fubftantif & deivaht un 
adjeârif : exemples ^ un home j un ai^, 
mabie home\ mais ailleurs il prend le 
ibn nazal : ex. un & deuxj 

L'adverbe bien , le fabftantîf rien 
Se les particules on & ^iz éprouvent les 
mêmes variations fuivant leurs diffé« 
ieîxtes pofitioAS» Ceq» fûtdenctro 
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ife f Orthographe Françotfè* t[y 
iLangue , un aHemblage d'Equivo* 
ques &c dç Bizareries d'autanc plus 
frapantes^ que les Gens de Lettres» 
ne font pas tous uniformes dan&leuc 
pratique fur ces points* 

Nos François enontufé autreœene 
pour la prononeiationder/z&delW 
dans la Langue Latine ; puifqu'ils do-^ 
jtaent toujours k prononciation nazàlipr 
à cescon(oneSi quand dans uneTylla^ 
ke> elles fontfui vies dune autre con-- 
£one , &c qimnd elles fîniilent une fyl- 
kbe au comencement ou au miliei» 
des mots^ excepté lorf<|i'elles font 
fuivies d'une autre n ou /n^&qu'ik 
.nefont/amaisnazale T/z qui finit un 
mop. Les exemples fui vants rendront 
fenfible cette variété tièlcvXt ^ dans ^ 
^anàuSyficnt^cUnUiy ambo^fiammeum •• 
êùntcmflanianty unît y angujiandum ^ 
annusy enfcmy. f entent la y templunty, 
ïmplentcm , impingententypenna^ in^^ 
cwrfim^ ïmendensy incenfuniy inni-* 
xam j pmnula y incommodum ^ ineu/A^ 
ientem y coneinnus^ Onchejius ^ Oroti* 
thés y Omithony ùndcc ^ umbeila ^ cune^ 
^torum yfimdamentum yoriundam. L'u*» 
£ige excepte omnis & fes fembkbles.^ 

Tïe feroit-on pa^ mieux de kiflfèr 
paitout i cette Laiigue > fa proadi^ 
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$4 Equivoques & BiiarerUi 
ciaribn originaire , ain(i que faifoient 
^ ^ y nos Anciens ? M. Rollin le confeille 
4%sîtuA^s. * pour \u en particulier , qui devroit 
ibner ou^ zovat il le fene quelquefois^ 
même en François, par exemple ^ 
dans aquatique , équation , quadragé-z 
fimt^ où Ton entend le fon oua. 

La plupart ,>en voulant mettre tom: 
â la françoife , défigurent non feule-- 
ment la prononciation du latin , mais 
encore celle des Langues vivantes^ 
même des noms propres de lieux 8c 
autres de T Allemagne, &c. Pourquoi^ 
-par .exemple, ne prononceroit-on pas 
jans un fcHi nazal corne les Âlle>« 
mands , Enfisheitriy Kempten , Man?* 
hcinZi Mcrgentheim y SteUen? 

Quant aux mots de notre Langue» 
•ne feroit-il pas à fouhài'ter que Mef- 
iieurs les Académiciens indiquaflènt 
pour tous , une pronoïKiation unifor- 
me , Se qu'ils euflfènt , s'il etoit pof- 
fîble , toute Pautoritc nécelTaire pour 
la faire adopter j ou que nous eumons 
des marques pour indiquer quand 8c 
cornent la prononciation doit varier/ 
li^^Jdîf- ^^ y ^ encore plus de difficultés 
fé?cmment pour l*articttlation de Vx , puifqu'il- 
ic» ai^tuU- ^^ prononce de cinq ou fix façons 
L^oQf^der/i^ différences» Cornent des^ Enfants Se 
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cfe ^Orthographe Francoîfe. i $ 
^cs ïtrangers pouront-ils les bien fa- •« »^f «* 
voir par principes & les retenir,, fi ^c à ceiietdô 
cette lettre ne porte pas des fîgnes '/&<!«« vcn 
qui en déterminent Particulation ? ^Slcancl^û 
Ùufaffe & la routine peuvent feuls ïc«!«»*1m 

°i , .f \ j- fubftituant 

aprendre que luxe j exil , excès , a/- celles dont 
xaine icfoixante ont chacun une pro- ^^ ftitrofr 
noficiation particulière, & que Vx 
s'articule dans Xaintes Se dans ^tf- 
xerre autrement que dans le Vexin & 
VAuxerrois \ Se dans Luxembourg y au- 
trement que dans Fixerai , Xoujfe , 
Xocourt , &: d'autres noms de lieux. 
Cfe fait rarticulation propre de 
Vx , c'eft pourquoi -il faut le lai(!èr 
dans fa /implicite, partout où il s'arti- 
cule aînfi : exemples , taxer j vexer i 
fixer y elixirj luxure , oxicrat \ mais ne 
pouroit-on pas mettre une cédille au*- 
defibus de celui qui fe prononce co- 
meg[e , dans exaucer ^ exemple , e;y//, ' 
cp^haler j ei^^horter Se femblablw ; SC 
un petit c au-deflus de celui qui fe 
prononce come un ^ ou c dur, dans 
excès j exciter^ exceller ^ excepter Sec. ? 
Ne pouroit-on pas egalement^lnettre 
une cédille à la jambe droite de celui 
qui fe prononce come un :f : exem- 
ples ^fixaine^ dix-huit ? Ne pouroit-on 
pas auifi placer un accent grare au«^ 
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deflus décelai qui fe prononce lK>nie 
une /forte ^ exemples, Bruxelles^ 
Auxerrcj^foixantCy & dix^fcpt ? 
ti Touche Plufieurs Grammairiens de^enom 
lticheiet,GN font pTononcet exfuivis de la fyllabe 
Sert' R°cf-^^' co^ou c«' dans tfrccaver , excorier y 
»Qt^WiUtty excufer Se autres femblables , corne 
*^ WwUy* s'ils etoient écrits efcaver^ efcoriery ef- 
cuferi^xr^s neft-il jws à propos de 
rappeller cet jcàfon articulation na- 
lurele ?il y auroit oKMns d'Equivo-^ 

3ues & de Bizareries. PcMir ce qui e(t 
çs noms de lieux où Ton prononce 
Vx corne ch doux , ils font en fi petit 
nombre , qu'on, pouroit en abandon* 
ner l'articufacion a la libertede ceux 
chez lefquels ils font en ufage. 

M. Ménage, pour remédier aux 
Equivoques de ïx , oonfeille ua 
moiien plus court &: plus^cile que 
ceux que je viens de propofer. . Âianc 
été conftttié de la part du Roi Louis 
XlV y pourquoi Ton avoit mis un 
X final à ces n:K>ts , lieux , mieux r 
ceux j travaux^ animaux &c Dieux 
pluriel 9, examina la queftion^ Se 
trouva par le témoignage des anciens 
Grammairiens , que cet ufage avoir 
été introduit pour empêcher que ces 
U^^iTàniJ^^^^ ^ fî^^^ équivoque avec d'au^ 
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de fOrtJiûgraphe Franpîfe. 9j 
très. £n rendant compte de cette d^ 
couverte ^ il obfervê i> que cette raw 
a fon eft plus fubtile que véritable ^ ^ 
» que les inconvénients qu'on crai- 
>i gnoic 9 ne Deuvenc arriver ; qu^ 
» Ten>ploi de Vx eft plutôt venu de 
» ce que cette confone qui y parmi 
» les anciens Latins j ten^t lieu de- 
» cyou degj^y s'eft prononcée dans la: 
>» décadence de TÈhipire Romain». 
» Amplement corne une/; qu'au jour- 
» d'hui les Italiens, les-Gafcons Se 
» les Provençaux la prononcent en- 
.5> core de même ; que d'ailleurs , co- 
. » me Vx i ta fin des mots/emble faire- 
» un plus belefièr à la vue que ly*, o» 
n l'y a emploiié fouvent au lieu de Vjl 
Le prétexte de l^introduâion de i V 
dans différents mots , étant ainfi faux^ 
frivole & mat fondé y je demande (k 
Ton lie pouroit pas conclure , eafui- 
vanc lavis de M. Ménage y, qu'il n^ 
faut dorénavant emploiier ïx qu aus: 
endroits oàila fa prononciation or- 
dinaire de^/*, corne en ces mots Ale^ 
xandrt , apoplexie j dextrement -^ vé^ 
xations^on de g^y corne en ces au- 
tres, exalter y exhala^on ^ ekercicey 
exU j exorcifery extdcérer, Auffi cer 
àabile Grammairien i^emgr^e-^it^ 
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1j8 Équivoques & Btiarertâs ^ 
avec le favanc du Cange , que danl 
les manufcrits François qui font au- 
deflfus de quatre cents ans , il n'y a 
guères que ces fones de mots qui 
îoient écrits par un x. N*eft-ce pas 
par-là nous inviter à rappeller far ce 
potnt j Tufage primitif ? Et voici ce 
qu'il faut examiner pour y procéder 
avec ordre. 

L'jur eft placé à la tête des mots, 
• ou dans le corps des mots » ou à la 
fin des mots. 

Il ne s*agit point ici de Vx qui co- 
mencè les mots , corne dan* Xéropha^ 
gie ^ Xercès: j Xénophon y parce que 
cet X initial a toujours la prononcia- 
tion de cf, excepté dans Xaintesy 
Xaintonge qu'on doit plutôt écrire 

{)ar une/ifelon leur prononciation & 
euretymologie. 

Pour ce qui eft de 1 V qui eft dans le 
^orpsdes mots , & qui s'y prononce 
au moins de cinq façons, côme on 
vient de le voir dans luxe , exil ^ ex- 
cès j di^ame 8c foixante ; il n'y a qu'a 
lelaiflèr avec fa forme ordinaire^ dans 
luxe & fes femblables , pour y faire 
entendre «/; corne auffi dans exil 8c 
autres qui s'écrivent de même, mais 
en y marquant Vx d'une cédille , car: 
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. de rOnhographe Frànçoî/e^ t$ 
raâériftique de radoaciiTemenc^ afin 
de l'articuler g^? J au lieu qu'on pou- 
roic fubftimer à Vx un c dans excès , 
un:f^o\i unes cédillée dans dixaine^ 8c 
une double Jf ou une/ forte dans/oi- 
xante , en cette forte , eccès j di\ainô 
ou dizaine , fo'tjfante ou foifante. Par 
ce moiien , feroienc levées toutes les . 
Equivoques caufces par 1';^^ dans ces 
mots & femblables. 

Quant â Vx final » il faut examiner 
s'il termine au pluriel des noms qui 
ne l'admettent pas au finguUer , & qui 
y ont même une terminaifon toute 
dif]^ tente » corne cieux^ ceuXj ani^ 
maux j ieux j travaux qui font au fin- 
gulier ciel ^ celui j animal y œuiljtra^ 
vail. Dans ce cas ne convient-il pas de 
prendre le parti de les réduire à la rè* 
gle générale qui eft de leur doner 
une s j cieus , cens , animauSa ieus , tra-^ 
vaus? On en feroit de même à l'é- 
gard de deux fignifiint duo , de Tad* 
verbe mieux ic de femblables. M. 
Duclos un de nos Maîtres» a déjà mis 
cette réforme en pratique. 

J'en dis autant des nomsj foit fubf- 
tantifs ou adjeâifs enau^eau^eu^ 
<zuy ieu ic ou aufquels on done 
i:ommanàneût un x final pour dif- 
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^û Bqàtvoqués & Èî:(aferÎ€s^ 
tingue?: le pluriel du fingulier : tH. le 
genou j un buteau j Ujeuj itnvœuj 
un lieu ^ an caillou ^ un vércM^ Pour- 
quoi en eStt ne leur pas doner une^î 
corne on fait à ces mots klcuj hibou ^ 
matou ^ mou y trou qtti> faisane la rè^ 
gle générale ^ s*e€rivenc au pluriel j 
bleus f hibous ^ matous j mous , trous ? 
Que s'il s'agit des mots qui au fin- 

fuliermeme, finiiïènt par un at, je 
is que quand ce font des mots d'aur 
très Langues y qui font devenus fran- 
co!^ J fans éprouver de changement 
dans leur ftruiSkure , cotne Ajax y 
Alix, BeatrîXy Borax\ 'Felix^ in- 
dex J larinx , medianox , onix j phé^ 
nix y Pollux , Sphynx , Storax , StyXy 
il n'y a qu'à les tailler avec leur air 
étranger, & même leur joindre ^^r- 
plexicpréfix r 1':^ final y a la pronon^ 
dation dure du ^/de leur Langue ori- 
ginaire» 

Mais fi ce font des mots vraiment 
françois , corne la paix j delà chaux , 
une faux ^ de la poix j la voix ^ la, 
croix f une noix : y auroit-il de l'in- 
convénient àfubftituer à cet x , un f 
ou une/", ou même, fou^ fe bon 

J)laifîr des Poètes, a retrancher abfo- 
ume&t cet x ikns aucun ttmfi^^-^ 
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ment ^ en cette manière , la pai » de 
lachauj unefau^ de la foi ^ la voi, 
la croi » une npi ; en forte que pouc en 
faire des pluriels j il n'y auroit qvki 
lear ajouter une/? Il n'importe pa» 
que ces mats aient un ^ final dans leur 
etymologie latine , pax , calx , faix , 
pix , vox , crïi;if , nux ; puifqu'il y en 
a également dans /«x , nix & izo^k , 
qu'on écrit néanmoins en françois » 
loi j «^/^^ j nuit* Apex , coisfeAr , grex^ 
atrox J Dux , fallax j ilex j trux , ve- 
/oAT, vertexy & plufieurs autres en 
ont bien , fans qu'on fe foit avifé non 
plus de les traduirepar des mots ter- 
minés en X : tandis que > par une vé' 
ritable Bizarerie j on en a doné un i 
Chajffieux^ époux i généreux y gueux ^ 
houx y infidieuXy porte-faix ^ prix ^ 
toux J fcrupuleux , & beaucoup d au-- 
tres qui n'en avoient point dans leur 
origine :c'eft pourquoi, afin deren^ 
dre la reforme générale & analogue » 
on pouroit encore peut - être leur 
orer Vx au £ngulier , & leur doner 
uneyfinale au pluriel. 

Suivant une règle générale,. les ^^^'^ j^ 
verbes qui n'ont pas un e muet finale i règle qui faîc 
la première petfone du préfént fingu- "0^"^'^?" 
lierde rindicatif aAif> comeyV^MZTM&ièrtt fttn 
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* 5^ équivoques & Éi^atcnéi. 

aicatif. Met* ont Une/: ex. /€ bénis j je dois ^ je 
fon^é d"t dors, je fais , ;r m^i^ri 3 /> p/^ii'^ > 
cette pinic parois j je reçois^ je /ii^ : cependant 
rfcroxihog* plufieurs écrivent fans/, à la première 
perfone , y> croî Scjekaiy fans allé- 
guer aucune raifon foiide pour auto* 
rifer cet ufage II faut donc écrire ces 
mots avec une/> come leurs fem- 
blables. 

Ne faut-il pas au conrraîre retran- 
cher cette lettre/du préfenr fingulier 
de l'indicatif du verbe puer ^ qu'on 
^crit je pus ^ tu pus , il put j 8c lui 
fubftituer un « à la première perfone , 
le faire précéder de la même lettre e 
à la féconde , & mettre un ^ i la troi^ 
£ème au lieu dur j puifque des per- 
fones qui paflTent pour bien parler , 
prononcent effedivement ces e en 
cette forte , je pue , tu pues j il pue ? 
Cela eft même néceffàire pour fe con- 
former à la con jugaifon des verbes en 
er^ qu'on lui fait fuivre dans tout le 
refte. Par-là, on diminuera lenom" 
bre des verbes irréguliers , qui eft 
trop grand dansnotte Langue. D'ail- 
leurs , par-la on diftinguera ce verbe , 
du parfait éloigné ou défini du verbe 
pouvoir, qui eft aofllyV pusj tu pas j 
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ijt POrthographe Françolfe. ^f 
il put y come la fort bien remarqué. 
M. de Wailly. 

Selon une autre règle générale , les 
verbes en oir j tels que devoir & re^ 
cfyoir , ont une / nnale à U. pre- 
fliicte & à la féconde perfone du pré- 
fent de rindicatif , cependant on 
donc un jf à i:es perfones des verber 
mouvoir -, pomoir ^ valoir & vouloir ^ 
en cette forte , /> meupc , r« mcux \jt 
f.eux y tu peux ; je vaux , m vaux \jc 
feux j tu Vjôux : & ce fans aucune rai- 
fbn. Mais M. l'Abbé Girard > M. 
Duclos & d'autres ^ écrivent tous ce^ 
mots par june /finale» ^n de le9 
cendre analogues aux règles de leur 
çpnjugaifou» Pourquoi ne les imiter 
rions- nous pas ? , 

Une autrp règle dit que les verbes 
tn dre 6c en prç^ ont a la première 
k àja fcçoode perfone de rindicatif 
is Çfps : exemples, coudrç ^^mor-*- 
dre y m^udr^^pçrdrç ^ pendre ^ rendre^ 
^ndr^j^.ifird^A j rçmpre y q^i fontyV 
aouds j tu couds y je mordi j fu mords j 
k mpjmdï;^ tM mouds ; jç p^rds^^ tu. 
verds ;je pdjids ^ ^pond^ ; je rends ^ 
\finnds\jfiQnds y tiito^d^j^e tords ^ 
{u tordfi }fjç 5 romps j /^„ rpfljfyç .: po^r-f. 
|uo^.mçi:-oflj da,n> Ji'^çe|>Û9i>.-| ^^)^ 
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0^ Equivoques & Bî^arerîes | 
Jre ^ a'éUndrty défendre j répandre , 
peindre , joindre 3 réfoudre y prendre 
Afes coinpofcs r^re/u/re j compren» 
dre j Jurpr^tidre ; qu'on écrit à ptéfem | 
(goisdj fabfous jtuabfous ^ jccraittSi 
tu crains \jc défens ^ tu défens ; je rc- 
pans ^ tu répans ; je peins j tu peins i 
je joins y tu joins \ je réfous ^ tu réjous; 
je prens , tu prens; je reprens^ tu w 
prens j je comprens j eu eomprens ; je 
furprcns j tufurprens ? Il ièroic, ce 
i^etnble» à propos de les écrire tous 
icome ceux-ci, fi Ton n'aime mieux 
les écrire tous corne les premiers ; car 
en ne peut trop trayaitler à irendre 
générales les règles d'une Langac* 
Ceft le vrai moiien de lever hiw de$ 
4ifficultés^ 
U^von- ^ fylUbes^»^ ^gn^jffù^gnê, 



coït marquer ^mi recièuent la prononciation fer-ij 
:fluandicf fyi- jjjç & dupe dans les mots françoisqui 
fne ,^, ff», nous v]£fnenc du grec , i:els ^ gnome^ 

irticuUti^^ ^ff^ft'^i^^ • * P^r ^'^^ q^ yiènent 
jnouiiiée, & du latin 5 ies unes onii la prononcia^ 
î'7qui**d^*s"*^^'^ ferme, corne d^ns çogmuion te 
4ei fy\hhts, rcgwole i d'autres Tono ifiauillce^ 
h^nÂl^'» douce & nazale ^ corne dans magnar 
*nimej magnifique , régner ^ ignorer. 
On pronotice dé même gn dans cetc^ 
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dô P Orthographe Franfoîfi. çf 
çn ont la prononciation mouilla 
dans les mots François qui ne viènert 
ni du grçc , ai du latin , tels que 
montagnard^ bignct^faignée^ Seigneur^ 
trognon de chou. Or, an très-grand 
nombre de perfones ne peuvent lavoir 
les origines de ces mots ; cette conoîC- 
fance ne fufSroit pas mèmie pour les 
mots qui font tirés du latin j puifqu'il 
y a difFérenres ÎQttes de prononcis^i- 
tions pour ceux qui viènent de cette 
Langue , corne je viens de le dire. 
Ne ieroit-il donc pas ^ propos , pour 
lever l'Equivoque , de ponâiuer ainfi 
le g des fylUbes qui ont la pronon^p 
ciation douce , & de laiflçr 1^$ ^Vk^ 
très dans leur état naturel? 

Autrefois , pour conferver - tu c 
TarticuUtion douce , on li^i joîgnoif: 
un c tnuet dans tous les tems des vec^ 
jbes en kr & ceyoir , où il y avoit à 
la fuite ^n A , un o , ou un u : ex^ 
nous çotnenccames yuaus çommtrcçons^ 
yous rtficutcs j il rcctut ; mais detHii$ 
peu on a retranché cet e muet , & V on 
^'eft contenté de cé4i}ler le c en çetti^ 
fone 9 fOf^enfMzes j çomnur^ons j r^ 
^ts j re^ut.'^^ ferok il pas à fouhai- 
iet que 1 on en imt de même pour Ie$ 
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'^ Équivoques ô* Bqareries 
mais les Imprimeurs & les Fondeurt 
de caraâères m'ont répondu que la 
confone^ rempliflanc toute la hau- 
teur des caradtères » on ne pouvoir 
placer la cédille deflbus , & qu'on ne 
pouvoir non plus la placer à côté , fans 
difformité, à caufede l'efpacequife 
crottveroîr entre ce caraâère Se le 
fuivant. 

^ Si donc on ne peut pas mettre la 

cédille, pour tenir lieu de IV muet 

qu on place dans plufîeurs mots , en* 

tre nngScunay un o , ou un u ^ afin 

de doner au ^l'articulation douce de 

la confone ; ne pouroir-on pas cou« 

roner ce g d'un point , pour montrer 

4ju'il repréfente ley : exemples , man^ 

jge.ant^ilfongeay il obligcoity la rou-^ 

jgeoUy une gageure $ qu'on ecriroit, 

mangant , ilfonga , il ohligoit^ la row» 

gole^ une gagure) Cela rendroit plus 

àitnple , plus régulière Se plus analo* 

gue , la conjugaifon des verbes ea 

ger 'y d'ailleurs le g n aiant dans ces 

mots, que Teifetdela confoney, le 

figne repriéiemeroit précifémenc U 

caoCe iîgnifiée* 

. Les Allemands , entr'autres. na- 
lipns , prononcent toujours le g dur , 
cçà-i-dw, en gne yza lieu qi^e nous 

le 
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de POrthographe Françoife. 97 
le confondons en latin & en François, 
avec le j devant e ic i i exemples ^ 
Angélus y GîgaSy manger ^ bougie ; 
tandis (jue nous ki laifTqns fa pro- 
nonciation nanirèle da^^nt a^o%&cui 
exemples, legam^ rego ^ gubernaçula ^ 
gagouin , goinfre , gofier^ guttural* De 
cet ufage bizare de la confone^, une 
fois établi , il efl: arivé que quand on 
veut lui doner une articulation douce » 
devaiit un « , un , où un //, on mec 
èntre-deux un e' muet : exemples , 
mangea ^ Geôlier y gageure \ & qu'au 
contraire , (i l!oh veut lui tèftituer fa 
jprononciation dure devant e 8ci ^ort - 
met unu entre-deux t exemples ycort^ 
jugué ^ guimauve ; quoique fouvetit 
CQS voiièles poftiches & {ur-a|outées , 
foientcontré l'etymologie de ces mots» 
Nousne pouvons pas cfperer devoir 
changer là-deflTus notr^ prononcia- 
tion : nous pouvons donc i^u moins., 
ce me femfclé , changer notre Ortho- 
griaphe,'en faifant ufàge du point ^ 
corne je l'ai propbfé. 

Que peuvent penfet desComen-* jf^r. 

çants , quand on 4eur fait prononcer , ^oiieiu de 

ifteremment , ces mots arguer ce nar^ voques des 

ffûerj aiguifer Sc déguifer , ciguë Scfi- O'ilabes ^r^j 

gue , aiguç adjedif féminin ^ai^ y|"/pj| ^*^ * 
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^S Equivoques & Bi^areriu 

& ai^e-marinc oaAîgues'^ongsfyhlr 

cancifs if luiTCS femblahles, ^uoi- 

/qu ils foienc ^criu de même ? C eft 

jûne Qrchographç bien pipripieufe ^ 

qui ne peut qa*embaraller tous ceus^ 

.qui ne font pas bjBaucpup exerces d^n^ 

la leâkure , Sf qui par çonféquent , aur 

roic befain d*ètre corrigée. Voici cç 

qu>n dijc JVC. Valjirt. 

Gram.Fr. 9 ç^$ deu^ leccTes gu 9ii&s de 

%iu^MiJt. •• Aûte ^ exprimeiu .touJ9ursle (on du 

&d'orthofr. v^dûr , ,c'eft*i-4ire , de guc, &ibnjc 

^' M ^ âf. ^ toujom:^ fuivies de qujplcju une d^ 

9 ces qiif cre yoiif les a^Cyi^Oy çome 

^ on voir dans ie$ mots fuiyancs , i/ 

j»> vo^a , Ù yepifi ^j'ai yog^ ^W^^^ 

» vojguo^si xazi$ dah^ Ip plan dvrr/iq« 

«> graphe ^ue l'a%Q a e^li, elles 

>r np ib^c jan)^ fuiyies d^layoiièl^ 

P u. Cependant l'analogie 4e la jLan- 

P gue Veut que corne .o^ a dit guuj 

Wgufij gi^i , gi(y^ on achève , & on dite 

w au^ giiii\ dé mê^me mpn dit qua^ 

p qufi > qiU ^ quo , quu , çome on voit 

jtjdans/eç mçis fyiy^nxs^qMatreyquéi^ 

?9 rèle i q^ûconqu^ f q^libef > piquure • 

^ ^Uflffun^, %n Cj^t dès que l'ufage 

A> a Uriij^ fois ^ajbii gae quand g fera 

;^ foijvji dj», ^e$ deu|[ lierres ^ a jiç 

^ ^F^^iiçrant km^ is qu'yn fej;jl fon ^ 
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4t t Orthographe Prgnfoîfc jjjf 

m qui eft celui ài^guc^ il s'en fuie que 

9 ûen fi^efl: jplus confomsip augénie & 

9» à l'analogie de noi[^ Langue y que 

■•f de les faire fulvre auflî de k voiièle 

«y ff , quand nous voulons exprimer le 

^ ion que Ion entend dans la der« 

9» nière fylla^e de ce mot aigu , iC 

» qu'il fuit quelqu'une dei:es voiièles» 

-*> ^> ^ji^o^u. Ainfi nous double* 

m rons IV dans les mors iiiiraars;de 

1» hcigme, douleur aêsMue^ expreffion 

9 amhiguuc^ ambiguuiu ^ argmfir^/ar^ 

4» guuc , tu arguutf ^ nous arguuons^ 

» vous arguuc[ » ils arguucnt^ôCc^ parce. 

9 que dans ces mots , il faut faire e» 

» cendre fes fons gua ^ gm , gui ^ guo ^ 

9 guu : Se nous écrirons avec un feuî 

•» u^ les mars fuifaiKs > iiffia ^figut » 

4» de longues douleurs y fangdnairc^ 

^ nargiur ^ je nargue y iu argues ^ it 

m nargue y nous ftarg^oas^ vous nari^ 

»gués , ils narguent ; parce qu alors il 

jm faut e:jcptimer le foh que Ton en* 

;» tend dans la dernière fyllai)e du moc. 

^fi longue. ^n(i ces adjei^ifs, <^p 

jàê ambigu , eonùgu , Sfç. formeront 

j» lèttr féminin, en ajoutant ue^ tri 

^ cette manièris , aîguue » ambigme » 

^> contiguue , à peu près ^ome les ad-* 

.^ j^ékifs fMyf^l^^^fa4iit^,pMblic^grfif^ 
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roo 'Equivoques & Bhiarenes 
» turc j qui , pour fprmer leur fcnair 
i» nin changent c en.ç, &: ajoutent ue, 
v caduque^ publiée j ^cque ^ turque. 
s> Si l'oniie double' point// au fcmttr 
ak nin de ces adjeâifs, la même fyl- 
» Ube , compofée précifément des 
» mêmes lettres , auroitdêux fons en- 
3» tiërement différents •,. corne dans 
;» la ^Miièrefyilabè de ces deux mots 
a» di^ue 6c ciguë. De cette manière Te- 
3» criture feroit un fîgne équivoque^ 
I» âclale&ure aauroit plus deprincir 
» peSy puifqu ellefe réduiroir i deviner. 
» £nun mot, û l'on ne double point 
• la lettre «-«pr^s ^, corne |e le pto- 
3» pofe ici , ajoute M. Valart j il faut 
» convenir que nous avons des mors 
39 que nous ne faurions expritner par 
i» récriture, corne les fuivantis que 
» j'e^cris ainfi yjarguuai , il arguua y/ai 
m arguué y nous arguuons _, &c. alors , 
»précifémenc Içs mêmes lettres fe« 
99 tont tantôt deux fyllabes , corne 
>i dans ies mots qu'on vient de voir, 
391 £ci:a:n.t6tunç feule, come dans je 
» narguai y il uargua ^ j'ai nargue 9 
9» COUS Tiarguon^y ôc. d'autant plp$ 
» que PoQ ne fauroit eA^ploiiér ici le 
î» trernay ceft-à-dire, la dîérèfe qui. 
y^^^ rpet jwiais f^jr Içs a §ç p , ni 
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de t Orthographe Franfoi/i. Jot 
jaifar l'tf accentué. « C'eft ainfi que 
cet Auteur démontre TEquivoque de 
notre Orthographe fur jcq point ; 
mais, ce qu'il propcfe pour y remé- 
dier , de doubler Vu dans ciguë , ar^ 
guer 8c femblables, n'eft peut-être 
pas expédient. 

1^. Il ne me pârolt pas qu'à la fin 
:de ces mocs-» y arguai ^ j*ai argué y il 
argua y argums. ^ &c. on entende-, 
corne Je dit M. Valarr. » Us diphton- 
gues uai y uéi' ua , uons , après le pre- 
mier u \ mais feulement les fyllabes 
ai ^c^a ^ on\TÎ\ui y à^Ltisambiguité 
&c contiguïté ^ mais feulement i \ c^ 
on ne prononce pas argu-.uaîy ar^^ 
gU'ué y argu uaj argu^uons ^ ambi" 
gU'Uztéy contigU'uité '^ mais argu-aî^ 
argU'é ^ àrgu-a ^ atgu-onSy ambigu-itéj 
contigu-ité. 

' .:2 . Le moiien propofé par cet 
Autçur^ me parpit fuperflu 5 puifr 
qu'il y en a un autre plus (impie , plus 
analogue & plus cppforme à nos ufa- 
ges , favoir la diérèfe , quoique M. 
Valart croiie le contraire. On ne Taf • 
pliquera pas, je le veux, fur Ttf , fur 
iV j fur l'o , ni même fur Vi de ces 
.mots ; mais fu|: Yu, en cette forte, 
arfflcr^yàr^e^ armions , il argua . . ^ 

Eiij 
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foi Eifuivoques & Bh(arerTCS' 
aigiie adjefbif , cigiie j contigue , car^ 
ti£[uité , amiiffie , ambiguïté & fem-' 
blables. La dicrèfe lève ici toute dif- 
ficulté» & fait fon office propre, qui 
eft d'indiquer <iu'il faut appuîier \z 
Toixfur Vuj &rifoIer de la voiièle 
foivante. J'en parlerai au long ci-defr 
fous , art. xxixir 

Pour ce qui eft de la fyllabe già qui 
fait diphthonguft daûs aiguille ^ ai^ui^ 
fer y Guife nom de lieu , ùrc. & voiiè- 
le-comppfée à^n^ anguille y déguifer y 
guide , guimauve y gui de chêne, gui- 
"' ^'' fi 9 manière , &e. on peut faire conoî- 
tre fa vraie valeur', corne je l'ai dit , 
par lé moiien du croijfant & de l'ac- 
cent grave , ep cette forte , aiguille^ 
aiguijer^ anguille ^démafer ^ &c. 

Mais , outre les dérauts de l'Or- 
thographe commune ^ il y en a en- 
core qui viènent de la part àts Ecri- 
vains & des Imprimeurs , qui man- 
quent de principes dans Tufage de l'y, 
& de la diérèfe ou tréma. Ces deux 
points méritent d'être traites à fond & 

xxii. ^" ^^"8- 
outVyàt L'j j de la manière que plùfieurr 

moteoùfifait ^^^'^og^^^p'^ient , eft un figne fort 

B^dvoijuc!" équivoque :Ce n*eft.poi(it., lôrfquil 

. fait iin mot dans les verbes il y a , Se 
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de POnkographe Frottcoi/i. id? 
il y ejl y parce qu*y étant ilbîé , il ne 

{>eat y avoir le (on qu% d'un i , ni dans 
es mots tirés du grec » corne abymc , 
acolyte ^ amydon j apocalypfe , afyle , 
a:(ymey cylindre, cymt , cryftal ^ dac^ 
iyle , ^ycf?/tf , dyfenterie , «{kT^^^ ^ <rry- 
mologicy hydrofyfie^ hymne ^ hypo- 
crite , hypothèque^ labyrinthe , /y/i;c ^ 
/yrif , Martyr y myrrhe j myrthe^ myf- 
tère y mythologie , Néophyte j paraly-* 
tique y profélyte , pyramide y fatyre^ 
Jybille._y Jyllabe ^ Jymbole ^Jympathie , 
Jynode jjy nomme , Jyntaxe ^fyfième , 
Jtyle y tympanon j tyge ^ type , tyran , 
^epkyre ; parce ^ue Vy étant dans 
ces mots immédiatement précédé 8c ' 
iiiivi de confbnes 9 il ne peut faire 
diphthongue avec aucune voiièle: 
» ainfî Ton peut & Ton doit, ce femble » 
conferver cety par tefpeft pour Tety- 
mologie , tant qu'un ufage général 
des Savants , ne lui fubftimera pas Ti 
ixànçois. 

Pour ce qui eft du pluriel du fubf- 
tztiiiÇœuily qui fe prononce corne k 
diplichongue ieux j je ne vois pas 
pourquoi on Ta écrit par uny initial, 
linon J que tèle a été la fantaifîe des 
Ecrivains y avant que Ramus eut di£* 
tingué la figure de la confoney^ de 

E it 



itizedby Google 
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celle de la voiièle /. Les contours que 

. qaetque&>uns ont doné à ceti*^ auront 

^eté pris par des.Copiftes François 

, mal- habiles , pour un j^ ; car on ne 

trouve pas cette lettre dans, le mot 

Î;rec, ni dans le latin ^ ni dans Tita- 
ien , refpagnol ou autre Langue d'où 
pouroit être venu notre mot fxançois : 
on n'y trouve pas même Vi ^ mais un 
4> j cqme dans le latin. . On ne doit 
donc point laiflèr Vy dans ce pluriel 
françois ; quoiqu'il n'y nuife point à 
la prononciation : mais il faut lui 
doner un i (impie , aiofi que l'Âcadé- 
mie l'âiait pour les mots ivre , ivrejfc 
.6c ivoire , qui s'ecrivoient de même 
autrefois par un y , avec auffi peu de 
raifon \ puifaue les deux premiers ont 
une m initiale dans le grec ^ & un ^ 
dans le latin, & que l'autre a un^ 
dans l'une Se l'autre Langue. > 
. L'j ne caufe point jion plus d'équi- 
voque à la fin des mots , Roy j moy ^ 
tèy , foy\ ' Henry' j jaimay^ .aujour^^ 
.dhuy y enmy 6c iemblables^ qucû^- 
qu'il y ait été fubftitué mal*à-propos 
à la place d'un z*fimple. 

» M. l'Abbé Girard croit que Vy n'a 
»eté introduit dans certains mocsj 
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déVOrtkographe JS^atiçolJe. loy 
)9 que par la main du Copifte qui a 
» voulu orner Ton écriture pat de 
3» beaux contours de lettres , & quia 
« moins confulté IHDrthographe , que 
» la fatisfaétion des ieux , en écrivant 
"^Roy^foy^loyx, moy^toy^foy^ 
* ^^ 5 fourmy , jay , jcùmay ^ frèrc^ 
^ lay-j au lieu de Roi j foi , loix , moi^ 
» toi, foi , lui j fourmi , fai , /aimai ^ 
»> frèrc-lai. Qtioi qu'il en foit , cette 
fiizarerie d'avoir mis ainfiunj^ini^ 
tial ou final au lieu d'un i , ne caufe 
aucune Ëquivoque :'nlais la difficulté 
vient de ce qu'on Ta introduit dans 
ayant ^ ayetd , bayonctte , cctyér j 
gtaycul ^ paytrij Bayeux ^ Bayone j 
Blay'e , hucaye^j Maycnce , Caye-^^ 
ne 9 ôc feniblables j où , quoiqu'il loic 
entre deux voiièles » il rie vaut qu'un 
i ; puifqu'on prononce ces mots , co^ 
me s'ils êtoient écrits a-iafity a-ieul^ 
ia-ionette, ca-ier^ gla-ieul y pa-ien^ 
Ba-ieuXy &c. tandis qu'il vaut deux i 
dans payeur , royaume ic beaucoup 
d'autres, ainii que nous allons le voir, 
L'Equivoque eft encore plus grande 
j)ouc ces mots , f employé j ils voyent, 
une oye , ^c. ou en donant i Yy , le 
fon de deux i, corne il Pa dânsDoytn, 
gmployerj iU voyoicnt ^ on lui feroif 

£v 
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to^ Mquivo^ttis fr Bhfàretiés 
feire diphthdngùe avec Yc muet qui 
fukjquoiqu^ilile le faflè qudVec la 
voiicle précédente ; en forte que cet e 
muet j hors des vers » ne iert qu'à 
rencbe longue la fyllabe» en cette 
manière, j* emploi i il voî^ une oi^ 
mais en lifant ou en récitant des vers , 
on feroit encore entendre Ye obfcuc 
fuivant. 

J'en dis autant de ces mots , une 
pl^ej uneclayéyil etayCj & fem- 
blables, où l'y ne fait avec Va pré- 
cédent, que la voiièle-campoféefli 
ou^ ouverc Se long ; tandis qu'il a le 
fon de deux i dans etc^en 

Il n'en eft pas de même de ces 
mots y je bégaye ,/> paye , lapayed*im 
foldat, félon M. Mbbé d'OUvet de 
l'Académie Françoife , auiiqueli plu- 
£eurs ajoutent une etaye^ine haye^ 
y:m cerifçtye y uneftmyaye âefembla* 
ï>lei ; ni dan|s ^e'jaye , que j* envoyé, 
^uefempltyje , &c. à Toptatif & au &b- 
joiiiâ;if;ni m^me, félon plufieurs> 
dans f envoyé y femploye^ l^ffayei 
Jàppuyey &c, a l'indicatif: ni dans 
<;es autres > payi Se abbaye km Vy vaut 
deux^/. • 

Maïs l'y, dans ces deux derniers 
mots , fournit encore matière à ont 
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de F Orthographe Pratifoife. 107 
difficulté paccicttlière : car , pourquoi 
dans pays a-c-il le fon de deux / , iç 
qu'il ne Ta pas dans Roy s , ni dans 
tmploys au pluriel » conie plufieursles 
écrivent ? Il y eft également précédé 
d'une voiièle , & fuivi d'une s ^ come 
dans pays. Pourquoi dansy^ pa'^e & 
}t bégaye , ïy fait-il diphthongue avec 
Ye muet qui fuit ^ d'une manière qu'oa 
y entend le fon de la 'diphthongue 
ieu j mais légèrement ; au lieu que 
dans abbaye , Ta féconde partie de cet 
y ne fe prononce que come un i long 
avec Ve înuet fuivant ^ en cette forre^ 
abbai-î ? Si on les écrit de même » les 
Enfants courront rifque de confon^ 
dtc la prononciation de celui-ci avec 
celle des autres. 

Il fera par-conféquent à propos d'e* 
crire par deux i 9 aibaiUj la plaiie , 
je bégaiie^ une claiie^ une hqize , une 
fauffaiie , 8*^. Mais pour marquer que 
le premier de ces mors a une prpnonv 
ciation difi^rente de celle des fui- 
vants s puifque f^ dernière fyllabe fe 
prononce come celle de vie^ foli^f 
J€doufie , il faudra j ce femble , même 
J'accent circonflexe fur fon fécond /« 
en cette manière , ahbai-îe , ou dtt 
moins la diércfe ^ abiaiïe , comeon U 
Evj 
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*lo8 Equîvoques& Sh(arerics ^ 
mec fur Vi à* ouïe , fens de Tammal i 
& féminin du participera? , entendu* 
Ges fecours font nécedaires , fur-^ 
tout pour les .Enfants \ car , cornent 
^eut-on qu'ils jugent de la valeur de 
Fy ? Qu'eft-ce qui les déterminera à 
lui doner le fon d'uni, faifant une 
diphthongue avec les voiièles fuivan^ 
ces dans ayeul j gayac , payen y&c. ic 
â rcmploiier pour faire partie de 
deux diphthongues dans aboyer^ boyatt^ 
^Doyen , ejfuyer , Royaume, ou pour 
faire partie d'une voiièle-conîpofce, 
& enfuite d'une diphthongue dans 
•etayerj payeur ; ou d*ttne voiièie* 
rompofée, &à foner enfuite corne 
>tmi dans pa^s j pay/hn ? que feront 
alors les enfants , leurs ieux trouvant 
wit cet jf eff accompagne de même 
dans prèique tous ceà motff, quoique 
ii différents en prononciation? quel 
^tobkt^ pour eux , fi on l^sfaitepel* 
ier','dfe ne prononcer qu'un i fur Yy 
de ces mots , ayeul , gay ae^ payen » &c. 
"éc d'en prononcer un fur chaque jam- 
be, ou plutôt fur chaque bras de 
cette lettre dans aboyer^ heyau^ Doyen^ 
payfan^ 6rc. ? par quelle règle fauront- 
ils qu'il ne ùxii taire fentir qu'un i 
^ms les frères^lays ^ jU qu'il en faut 
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it fOt^hùgraphe Fran^ifi. totf 
feire foner Ueux dans pays > s'ils s'écri- 
vent de même? 

» Mais eft-il naturel , dit M* Va^ 
9> lart , qu'une même lettre foit ainii 
t» de deux différences fyllabes à la 
3) fois ? D'ailleurs les verbes qui onc 
» à l'infinitif deux i avant er^ corne 
meffaiitr^ emploiiery appuu<r y ont le 
%9 premier i long à lapremière perfone 
9> plurièle de l'imparfait de l'indicatif 
» & du péfent du fubjonâif ; or , je 
n demande aux amateurs de l'y , ce- 
99 ment ils mettront l'accent circon* 
9 flexe fur la première jambe de leur 
90 lettre favorite ? La chofe ne fe peut ; 
» cependant il faut néceffairement 
99 cet accent : au lieu qu'en mettant 
99 deux i , rien n'eft plus aifé que de 
9» marquer le ^emier y de l'accent 
99 circonflexe en cette manière , il 
99 faut que nous cmploiions cet argent ; 
»9 hier nous ejfaiions nos forces. Ainfi 
a» Py ne fe mettra que dans le mot 
^françoisy^ & dans ceux qui. vie- 
99 nent du grec. Par- tout ailleurs , dit 
99 M. Girard y l'air fimple & françois 
» de Ti figure également bien. 

De l'aveu de plufieurs partifans dé ^"^"' J^^T 
iy, il y a apparence que les deux/ 
$'ecrivoicnc autrefois dans ces mots ^ 
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JrayeMTf crayon^ moyen Se fembl&ble^ $ 
te que le dernier i aiaot été aloogé de 
cette force ij y "pour varier les carac* 
t^res 9 te afin qu'on les diftingqat de 
17 avec deux points, on les a enfnice 
transformés en y ; mais cette précao*^ 
tion etoit inutile , ^ifqu'on n'entend 
Berfone aujourd'hui fe plaindre de cet 
inconvénient , en lifant les écrits de 
ceux qui font en ufage de mettre un 
double ii au lieu d'un y. Après cet 
aveu de Tancièneté du double ii , & de 
ia transformation en jr » on de vroît fe 
détacher de Tufage de cet y ; puif^ 
qu'en voulant semédier à un abus lé-> 

Scr te très-rare, on nous a jettes dans 
'antres plus grands 6e plus communs, 
}|ar les Equivoques qu'on a répandues 
ur l'Orthographe j ainfique je viens 
de le démontrer. 

Si cependant quelques-uns ne ju^ 
gent pas à propos , pour leur ufage 
particulier, de rétablir l'ancieçefor* 
me du double ii auquel on afubftitné 
ïy , ils pouront dans ce cas , mais 
non fans inconvénient , corne on l'a 
. vu, laiilèr cette dernière lettre, en 
la couronant de deux points ^ pour 
faire conoitre fa valeur. Cela la dif- 
tioguera en même tems de Yy qui ni 
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it fOrthàgraphe Ihmfùîje, ï 1 1 
lotie que <:ome uni féal, & qui fe 
trouvant en fo0 ecac £inple & na^ 
turel, dan^les mots qui nous font ve^ 
nus de la Langue gréque , en indi* 
queroit l'origine. Maiscdment, no^ 
ineroit«:on cet y couroné ? Pen laide 
le jugemetit à Meffieurs les Aca4^ 
miciens. 

Je crois aycir examiné aflèz exac<« 
temént toutes les fondions de Vy^ 
dans ies diflférents ailemblages avec 
.d'autres lettres. Aprèà-cela, je ne 
puis m'imaginer que Vy fafle nulle 
part la fonâdon d'une confone. Ce* 
pendant des Auteurs célèbres, tels 
que MdCeurs Régnier Defmarets » 
Boindîn & de Launay , l'ont dit : fur 
quoi fondés } fur ce que , difent-ils ^ 
ïy qui ne s^entend pas feul, corne 
dans ayeuly Se payeur j fert' alors i 
modifier ' la voiièle fuivante par un 
mouillé foible. Mais Vi iîmplè né 
fait-il pas cette même fonâîdfn , auffî- 
bien que 1'», lorfqu'ils comenceor 
une diphthongue,quelle qu'elle puifle 
être ? Au fktrplus , n'eft-il pas ridi^ 
cule qu'une de nos lettres foit tantôt 
voiièle, te tantôt confone?On atr 
tend là-deflus une déciiîon. 

Pliifieurs prouvant à redire que Vf fe 
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4 1% Equivoques & Bb[areriïs ' 

pSl%e fp"*^^^ aî^fi par-tout , ont voula fabf- 

ieiadiércfe. titucr , dans bien de^ endroits, â cet 

^érSbif ^' etr^ng^^ > une figure formée de deux 

ftnâiofl* points horizontaux , qu'on appelle 

diérèfe , & en terme d'imprimerie i 

iréma. Mais on ne s^en fert pas d'une 

^pMitère uniforme. La plupart ne pen- 

lent pas que la fonélion de la iiérifc , 

félon la Force de fon nom, & fon 

ufaee primordial, eft de divifer & 

d'iloler la voiicle' qu'elle courone, 

des précédentes & des fuîvantes. 

Les lins la placent fur les c muets 
qui finifltnt ordinairement A&% mors . 
ou des fyllabes après un u , come 
dans v«e, morue ^ fàvouli ^ roue , U 
dénouement :' & d'autres fur l'ûqui les 
précède j maïs elle eft abfolument fu- 
perflue fur Tune & l'autre de ces 
voiièles. 

Quelques uns prennent la diérkfe 
pour marquer que Vï fur lequel elle 
eft, équivaut à deux, come daiis ab- 
baie j roïal^ volant , etàier. 

D'autres la mettent fur un ï dont le 
fon eft mêlé , & come perdu avec ce- 
lui des autres voiièles précédentes ou 
Suivantes , avec lefquelles il fait 
dipbthongue ou voiièle-compofife j» 



itizedby Google 



de POrtkoffraphe Frànçolfci, i r j 
corne dans une oie y Remploie ^ plaïe^^ 
païtry haïonette. 

Plufieurs placent la diérèfe fur Vi 
dans Loià$ y jouir ^bouillon y mouiller y 
deiiily orgxuili feuillet Se leurs ftm- 
blabies i Se d'autres fur Vu de ces oiè- 
mes mots> Louis y jouir y boUillorij 
mouiller y deuil , orgoeuily feuillet : en 
qucM , ib font voir qu'ils nVnt ni 
règle y ni principe ; pnifqa'ils fe fef« 
vent de cette figure pour plufieurs 
ufages y qadique différents , & mê- 
me contraires les uns aux autres : aaf- 
iî-bien que ceux qui s'en fervent dans 
emploïant , & dans j*emfddie , dans 
j*aïe Se dans eïa mot latin qui doit fe 
prononcer corne le ia^ ou i)ui aile* 
mand. • 

lia* véritable fonâion de la diirèfi^ 
étant d'ifblerla voiièle fur laquelle on 
la mec , il s'en fuie qu'en la meaanc 
fur Vi dans bouillon y méuillery deuil ^ 
cr^ceuïl y 8c feuillet y on doneroit à ces 
mots une fyllabe plus qu'il ne faut ; 
paifqu'on induiroit à prononcer bou'ïl" 
Ion y mou-iller^ deu-Uy orgau-il y feu^il- 
let : & qu'en la mettant fur Vu , on 
doneroit à chacun de ces mots deéx 
fyllabasde trop ; pfdfqu'on doneroit 
lieu de proncitocer bihU-illon^ mo^'ù^U^ 
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# <4 Équivoques & Êhfatcfîé^ 

^ui feroit très-ridicule. 

Pour ce qui eft des mots Louise 
fouir j enfomf Se leurs^ fen)l>ld[>les , & 
Ton mec la diérèfe fur T^/, on lesalon- 

f^ra d'une fyllabe j puif<ia'on induira 
les prononcer en cecce forte> Lo-H-iSf 
jù-u-ir^ cnfo-urir. 

Ceux qui placent k^Vr^fuir \uj 
4ans les mots précédents ^ difent que 
c'eft pour empêcher <^ on ne pro- 
nonce Lavis ^javir^ enfovit^ bovil* 
Ion y moyiUef^deyil^fcvillet^^c. 

w Qu'ils mfe permettent de leur 
f» dire i mon tour » répond M. Lerd^ 
wque ceft pouflèr k complaifanee 
» trop loin , qw dt fe rendre coupa^ 
» Dieioi-mème , pour empêcher qu'on 
»> autre ne le dëviène. Je dis de plu» 
9 cpe cette raifon eft frivole & mal 
9> miagince; parce que Ja £[gufe de Vu 
» voiièle, & celle de la confonei^^ 
n étant auffî différente à la vue » «que 
» fe fon Teft à l'oreille , il n'y a que 
n les gens qui ne favent pas lire , qui 
» puiflènt tomI>er dans ces fortes de 

• taures qu'où appelle ordinairement 
•J fautes d'ignorance» 

Il 7 en a , (Ali enteadant le Xon con* 
^ de deux i ( qu'ils ap^Uent moiùl* 
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de f'Ortfiogfàpfie Pfançoîfi. ijj 
lés ) dans ces mots » jcBegaïc , fapdie^ 
Se femblables > y font mettre la dié^ 
rè/i : &par k même raifon ^ erdiianif 
entendre le fon confus de Arois i danf 
no//^ paiians ^ ^'imparfait de Tindica* 
cif Se aux préfents de Foptatif &di» 
fabjonûif ^ font couroner de même 
le fécond i r en quoi ils fe trompent^ 
puifqtt'ils alônçenc mal^à^prôpos ces^ 
mots d'une fyîkbe^ce qui n'arive* 
roicpas, ii^ corne je l'ai confeilli 
ci- deva;nt » ils donoient- deux i i je 
bégaiic^ la paiic & femblables, Sc 
s'ils fe contentaient de placer un ac« 
cent ckconflexe fur le premier / de 
nous paîions à l'imparAit *de Tindi*-' 
carif , 6c au préfeiâcs de l'optacié Se 
da fubjondif j pour faire conoître 
qu'alors cette fyllabe devient longue , 
ainfi qn'auxmêmes'cems ic modes de 
tous les verbes tnier^ par exemple» 
tmploii€r\ tnvoiicr^ affairer j effiàicr^ 
tuteiier ou tutoiiery corder. 

M. TAbbé d'Olivet aiiant décidé 
qu*on doit prononcer Se écrire deux 
i dans jt bégaiie^ je paiic j là paiie • 
de niên\e que dans une haiie , une 
claiie , une faujfaiie , & femblables ,» 
d'autres prétendent qu on doit égale* 
tuent prononcer it écrire deux ij^ 
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îit? Equivoques & Bkfareries 
corne faifanr chacun parrie d'une 
4iphthotigue , dans les crois perfvv 
nes du /îngulier , & la troîfième du 
pluriel du préfent de Tindicacif des 
verbes emploiier & envoiier , en cette 
loïttyj'empioiiCyfcnvoue y&c. Cette 
prctention*n'eft-elle pas raifonable j 
puifqu'elle éft fondte en analogie ? 
£n e^et les deux premières periones 
du pluriel du même tems de ce^ ver* 
bes , fe prononcent & doivent s'écrire 
pat deux i , nous emphiibns , vousem* 
pIoiie7[ynous envolions^ vous envoiie^é 
Cela convenu , n'en fera-t-il pas de 
même des verbes appuiier^ ennuiler ^ 
ejffkiiér Sc'fcmhhhles , an préfent dô 
i*irtdicatif} etifortequ*onlesebriroit, 
fappaiie , 'tu àpptâies ,- // appuiic , Hs 
appuïimt ; j*ânhtûièj tu ennatts , i/i»- 
nuiic^ lis tnnutiMt; peffaiic , tu ef- 
fcùhsi iiteffaiient j &t. ** 

"Plttfieurs confondent l^if;rge de la 
-vdicrèfes en la mecranc également fut 
Vï de ces motSj nous fuppleions te 
nous louions à rimparfait de Tindi- 
catif, & aux préfents de laptatif & du 
fiibjGnâif ,come fur ces mots iatins 
NàiadtsScPié'Udés^c^oïKxathL pronoo' 
dation en foît très-difFérente ^ pmf- 
gue dans fes deux premiers mots , U 
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de POnkographe Fran^olje. ti'f 
fsât diphthongue avec i o çffxï fuie ^ 
& que Ve Se Vou y font très-longs:; 
an lieu que dans les deux autres , Vi 
^tiune £yUabe entièrement ifoiée , Sç 
que par conséquent l'accent circonfle* 
xe doit être fur T^de nousfupplêions^ 
fur l'â^de nous louions^ & la diétèfo 
fur Vi de Naïade^ Scflciades latins. 

De tcxus ces fentâments, Iç plus 
fupportable eft > ce femble , ce«* 
lui de M.M. Yalart^ Doucher & d^ 
quelques autres ^ favoir , que h die-? 
rèfc a ecc xns^nxk,^ pour avertir que la 
voiiïUfwr laquelle ellecjlj comence une, 
nouvelle 'fyllabey corne on le voir 
dans ces mots aïeul y pAÏ^n , Coin ^ 
Ca'iphe y Efaiî ^ Naïade en françois^ 
eaïer^ coïony. coïonerie , héraiqu$ yfioï- 
^e j jouir y leJUaïéur^ &€• 

Cependaai* vCy a-rril p^ de l'E- 
quivoque dans cet emploi de Ja dié^ 
tèfe fur l'i? Il eft vrai que dans toMs 
ces exemples^ l'i comence une fylr 
Ube y corne dans C^m^ Caïphe^ Da^ 
naïdc y héro'iquf yjiozque ic jouir j ainfi 
que Vu dansÈ/aii; Se dan; d'autres». 
elle fait partie d'une dipHthpngue^ 
iavoir , dans aieul, païen j Naiade 
6 a françois, caier.^ coiofi » coioneri^ ^ 
U^J\ffii(urn .Vx>ità dçp uôe 4^m.?^!^. 
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f iS Eqtdvofties & Bqarerîes 
tion pour deux effets très difôre&tt 
l'un de i*autce j ce qu'il Êiut éviter, 
pour rendre exa^e notre Ortbogra* 
jpke. Ce n'cû: pas tout , jc'eft ^ue cf 
4oable uffige de la diérèfe » laiflè le 
^Ledeur dans h ^erplexiti^ , s'il doit 
lOtt s'il peut appuiier U yoix for 17 
,4ans àïfiul , paun , Ndiaie > caîtr^ 
foiotij^ coïonerU , Ht Mdijaar^ corne 
(ur ïi dans Çàin , CoSphc^ Damidc^ 
Métoïquis , fioïquc & yWr. Or il cft 
confiant î^uele Leûeur ne le doit ^ 
ne. le peut , ions aller contre Tufaee. 
{.a diérèfe m\(t indiftini^ement lar 
fitsiy eftdonc un %ne ^nfufitfant^ 
pour déternûnpr la l>one pronon- 
.dation. 

D'aiHear^ l'intention de ces Grarn-- 
mairiens > en plaçant la diérèfe fur Xî 
,dans ài^d , pàUn ^ Nàiadc ^ aûcr j 
cdioni cdionçricy I4 Maifiur ic fera?- 
l>iables I tels ^ue bdionmc y etuac , 
!|jfoï«J & jdifit^ eft d'empc<^er de 
^l^rononcer par la vpii|Èle«iCompofce » 
,en cette forte, ai^tx^iy pat-j^uTy Nai* 
fi-de , cai'^ ^ coi-oity coi^n^rie j le 
Mai-twr , bcà'pnaettty gair.ac^^ai-^uly 
jai-^c:vi^is en voulant^ éviter cette 
^ut^ y iUfQçt tçutnber dans une plus 
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ittOnhographe Françoifi. iiy 
<€ée fur Vï y ils alongent ces mou 
d'une fyllabe ; félon 1 effet Dropre dcf 
la diérèfc^ (jui e(l;.4'ifol^r |a voiièlç 
qu'elle ^ cpuronç , des yoîièles fui- 
vantes, auâi-bien que àQ% précédenr 
tes , enfprte qu'il faudroit prononcer 
a--ï^cul % ba-ï-bnetu , fa-ï-tr ^ ga-ï^àc^ 

Il faut 4onc 9 (ce femble » quoi^ 
qu'en difet^c des Craniimairi^ns » met- 
tre hdierèjCe fur T^ initial des mots 
jaiizm , aieul , baionrutte , jcaier^ Cai/ip 
gaiaç y glaïeul , y'^i^r, vaicn* Je ne 
yois point d'autre moiien d'en indi- 
quer la vraie prononciation^ i moinf 
quon n'àime mieux f^ feryir pour 
jC^Ia^ de l'accent grave , êdani calcul ^ 
bàionctu , jsàijcr ycàieujgàiof yglàieul^ 
jqiet y pàicn* Cela cboqueroit moinf 
les ieux , puifqu Ms font déjà acoutu- 
inés ^ voir des à ain^ accçntaés. Ces 
mêmes à pouroient être d'ufage dan^ 
lés mots ilf/îir/2c^ ville 4' Allemagne^ 
MMènc vill^^ du Maine en France s 
Çâiènç & le^ Zac/:^^^ i^e; de l'Amer 
xique , Bifçàiç prgyince d'Efpagne , 
Blàic ville dç .^uiçnne , ^if ou hàic 
.cri de douleur^ & fembjiables , pouir 
£aire voir qu'ils fi? prononcent Màrieii: 
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jfzo ' Equivoques & B^arérles^ 
Bîfcà'ie^ Btà-ie , aie ou hà-iey 8c 
par conféquent autrement que les let- 
tres ai àznsje paie 8c abbaie^ félon 
l'Orthographe de plafieors. 

Après cette longue tlifcuflîon de 
l'emploi que la plupart font de la 
diértfe , il faut convenir qu^cUe eft , 
même chez des Savants , i^n figne fo.rt 
équivoque ^ & fouvent faux ; parce 
qu'ils ne comprennent pas que fpa 
propre effet, félon la figniacation 
de Ion nom, eft de divifer pu féparer 
unevoiiclede (es voifine??, pour en 
faire une fyllabe différente. 

Par cohféquent elle a une appli* 
cation jufte fur 17 dans Caïn , hait j 
laïque y Moïfey ruiner j fqr JV dans 
Âlo'és , Nôel^ & dans roete ^ poème , 
po'éfie , lorfqii'ils fonç dans des ver? 
où oëfait deux fyllabes*; car M. Cor- 
neille & d'autres n'en ont fait qu'une, 
& alors on- y met l'accent corne en 
pfofe. Il faut âuffi la diérife fur Vu 
dans Alcinots , Efiii , Saiil Roi des 
Juifs j maij non dans Saulôa S. Paul. 
l'Apôtre dps Genriis , pour faire voir 
que ces i^ eSc^nt font pas diphthon* 
gae ou voiièle-compolce , avec lej 
voîièles pricédentes, Ç'eft la notion 
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ic FOrthographe Françoîfe. \i% 
i^*en donent nos meilleurs Graa>* 
mairiens, entr'autres , M. Leroi. 

Cornent donc , cet Ecrivain ( ou 
M. Reftaut , Ton éditeur) , a-t-il mi» 
la- diérèfe fur V'é dam boïte ^ coiffe^ 
moelle y poëlle 8c femblables , oÂ 
cette lettre fait dipJKhongue , & con- 
féquemment une même fyllabe avec 
Vo ? Ceft confondre la prononciation 
de ces e , avec ceHe qu'ils ont dans 
^loi's & les autres , où ils font une 
fyllabe féparcé de lo- La diérèfe n eft- 
elle pas encore plus déplacée ^sJort- 
qu'il la mer fur ces roots Caé'n Sc 
Caenors j puifqu'ils fe prononcent Can, 
Canois 5 ce qui rend Ve abfolumenc 
muet ? IJ y a quelque liéU de foupço- 
nerque ces fautes viènent de llm* 
primeur , corne quand on trouve en- 
core, dans fon Diftionaire , l'ac- 
cent aigu fur le premier e de ces mots 
géola^e j gé'ole , géoliem^ : ce qui les 
feroic prononcer corne géométrie: 
auffi remarque- t-H fur le mot geolage^ 
que Ye ne s'y prononce point , & ne 
tert qu^àdoner au^la prononciation 
de la confonne /. Cela montre quç * 
les Pfotey ou Dire^eurs &r Correc- 
teurs d'imprimerie , ne font pas en 
etar d^ fup^pléer à la perfoqe d'un 
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JUwur qui fait imprimer faxl'Otr 
thqgrapte, à moinç qu'ils ne foient 
^bfoiumwt :<l;anM le$ mêmes princi- 
pes , oii extrêmement fur leurs gar- 
des : fans quoi j. Von verra blendes 
<;hofe$ c;onff^iEes aux, fyflcnies eta- 
kis.ôp. aw règlçspçrfçfi^es pac TAur 
j;eui{même< . S? 

. La Diérèftk f^irt encore 4 fair^ voif 
.que la voiièle fur laquelle on lamec^ 
ne fiait pas dipbthongue avec les 
.voiièles fuivances r exemples ïcufc 3ç 
Iota i qi^-ainfi l'on y: prononce i j au- 
trement (^ue dans vluvUHfr & phioU^ 

J'en dis autanp des mots ciffic , am- 
JfigueSç femWables ; de tous les tem^ 
du verbe arguer i des imparfaits de 
l'indicatif Ôç des prçfents du fubjonç- 
jif de$ verbes jpio/J^/^r^ ^Sc t^^clurc i nous 
fonclûipm f nous excluions , où \^(^c^ 
rèfc doit erre placée fur Vu. 

Pour ceçfl^iefk d^ nou^fupplëîons ^ 
vous fifppici^^j &c. il faut la diérèfe 
fur IV , à moins qu on n'y mette > 
^;nfique je Tai. dit, l'accent circon- 
flexe, oumèmi? Tacçent aigu, corne 
• plufieurs le fort t à^v^s Mité ^Enéide j 
^Néréidç ^ obéir ^ nUçrerxy réunir ^ réuj^ 
Jlr Se leurs, fembiables j p^rce que l'acr 
i:ent aigu fur IV çiç pç? P^Qli^. fwfl^f 
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de t Orthographe Tranfoijk 1 1 f * 
pour marquer que cette lettre ne fait 
pas voiièle-compofée avec TifOU fa 
iliivants. 

Quant à ces mots ambiguïté ^ con- 
tiguUéy&c. il eft àflez indifFérènt, 
pour en indiquer là prononciation ^ 
de placer la dierèfe fur. Vu ou fur Vi j 
cependant , corne il faut le mettre 
fur Vu ^ambiguë & dé contiguc^ 
ainfî que je l'ai dit ci-deflus , 1 ana- 
logie demande quon l'y mette éga- 
lement dans ambiguïté i contigilitéi 
mais il ne le faut ni fut Vu ni fiir Vi 
dé ces mots aiguille j aiguijirôc leurs 
iemblables , parce qu'elle les allon- 

Seroit d'une fyllabe* J'en dis autant 
es mors bouillon , mouiller ^ deuil ^ 
orgueil y feuillet y &c. Pour ce qui eft^ 
des mots Louis ^ jouir ficfemblables, 
il faut la diérèfi fur Vi , Çc elle y eft 
fanS' inconvéûieai:. 

Mais $'il y a dès mots dans lefquelf 
la diécèfè fert précifément à fcparec 
la voiicle fur laquelle elle eft ^ de la 
précédente \ 8c d'autres mojts où elle 
lept àféparer la voiièle couro^ée^ de 
la voiièle fuivante , il y en a. où elle 
a Tun & l'autre etfet , tels que Ifalf^ p 
Ifditj en poéfie , Naiadé^ Se Plèïàd&s 
^ Jati/î. Qbferyejs que ces deux let- 
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^14 Equivoques & Biiarârles 
très itf font diphthongue dans Naïa- 
des & Pléiades François : c'eft pourquoi 
il nç faut pas la dicrèfe far Vi , mais 
far la voiièle précédente, ou bien 
un accent, fuivant le$ règles établie» 
ci-defTus. 

Je le répète donc encore : le vrai 
& unique ufage de la iïérlfe^ eft d'ifo. 
1er la v«iièle fur laquelle elle eft, 
I**. en l^féparant de la voiièle précé- 
dente, cpme dansGwVzj haïr ^ laie ^ 
Louis y Moyij Saiily EJau^ aérer ^ 
aloêsj Noël ^ & otti* participe d'ouir j^ 
pour le diftinguer dç oui aflSrmation. 
a^ Ellç doit iervir auffi à féparer la 
voiièle fiir laquelle on la mçt , de ]^ 
^oiièle fuivante , çome dans ïeu/e j^ 
ïotOr j argiier j çigii^ Se contigiiité. On 
pouroic ^n ufer de même à Tégard 
depïeuXy dévots ^ Ce fïèr j doner f^ 
confiance 2c femblàbles , oour Içs 
diftinguerdç/?z>z<x, piècçs aç boisj, 
8ç de^^r , hautain. 
XXIV. Voila tout ce que J'ai cru pouvoîc 
A suoî fe rè- prppofer diaprés d'habilçç Maîtres , 

diiifent tous * [_ 1 ^1 • ' A I ' 

les expédicns ^^ haaarqei dç moi-même , pour 1^ 

^opofé., réformariçn de notre Qrthoeraphe, 

Ainfî tous !ç$ changements â tairQ 

fur cette matière , aans notre façoa 

4'eprire, cçnfifteroiçnt 4 ïpetfre, çn 
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de POrthos^aphe Ftançdlfc. iij 
tertaines occahons particulières , un 
points un accent, un croiflànt fur 
ces voiièles en cette forte, àj è^ 
î yi, Ûy u,u, la dicrèfe fur ëj i* , «^ 
&: un point , ou une cédille , ou un 
accent fous ou fur quelques confones> 
favoirg, A, /,j,|, Af. 

Il y a déjà .dans rlmprimerie, pour 
les livres François & les latins , des 
accents fur les voiièles à, é , èji\ïs 
lîy /ij la dicrtfe fur ë, / , & i', & 
pour des livres cUffiques le croiflânt 
fîmple [^]. On y a aaffi ajouté pour 
les MiSels de Paris & d'autres Dio- 
cèfes , un accent circonflexe renverfé^ 
& une étoile j mais cela ^ft inu- 
tile ici. Il ne faudroit donc jetter 
en fonte que des é marqués d un 
j>oint , des S couronés d'uQ croiHànt 
pondue ,&desÀ^/,^^i,g^, & ^ 
poncluës ou cédilles , corne on les voit. 
C'eft- pourquoi , tout fe réduiroit à 
introduire rufage de huit nouveaux 
caractères. Il en a fallu bien davanta- 
ge pour PimprefGon des Miffèls , BÎTarerFo 
dont je viens de parler, ^«n» Tufacre 

Corne les Accents & la Ponctuation & âe la^oSc- 
ordinaires font partie de TOrthoera- t"?tion ordî- 

1 . * . ..«',., naires. Re- 

plie, je remarquerai encore ici , qu il gUs qui dot- 

y a bien de la Bizarerie dans .l'ulagç ^^^ y être 

.F iij ' ^ ^ ^^^^' 
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tifi Equivoques ty Bi^arerks 
.qa'on en fait dar« notre Langue. "* 

L'accent circonflexe ne devrou être 
|>lacé que fur des' voiièles longues > 
j'aigu ibr les /fermés, & le grave fur 
les i ouverts, ou fur t'rf & Vu de cer- 
:tains mots qui , fans cela ^ pour oient 
être confondus avec d'autres. Mais 
'^ae font bien des Ecrivains & des 
Imprimeurs ? lis mettent i'accem 
circonfièsce fur toutes les voiièles qui 
^Btoient a^ciènement fuivies d'une s 
^muète j faute de favoir que cet accent 
n'eft profque plus d ufage que pour 
la quantité, c'eft-à-dire, pour marquer 
Talongement de la prononciation de 
iz voîide quelle courone j come dans 
âne , hête j aprèt , gite , hète y dépôt ^ 
flûte j afin quiï niât , qitil fît , quil 
lûtiêc non -pour faire conoître qu'il 

a eu.autrerois leme s apriès ces voiiè*-- 

s ; ce qui eft afle» inutile. 11 en eft 
^e même de ceux qui mettent cet 
accent Au: Vu des participés aperpi ^ 
$onu j lu ^ pu y yu Ôc femblables , où 
âl tient lieu de Ve Artnet qui prccédoit 
cet // , parce qu'on l'y prononçoît. Il 
ne faut dans ces mots ni cet e ni au* 
cun accent. 

J'ai dit que Paccent circonflexe ne 
fert pnfque plus que pour ia quantité^ 



i 
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. de POfthograpkc Pfançoifi. tif 

{>arce qu'il faut convenir que l'ufage 
e met encore fur Vu de certains mots» 
Î^récifément pour empêcher qu'ils ne 
àflènt Equivoque avec quelques au- 
tres : par exemple du particijpe paflîf 
au verbe devoir avec du article >' cru 
participe paffif de crottre avec cru 
participe paffif du -verbe croire , & r« 
participe de faire avec tu pronom. 
Mais ne feroit-il pas mieiix j datis ces 
cas , d'emploiier l'accent grave fur 
les trois premiers du j cru j ta 'y on 
de kiffer au fens de la phrafe, à lever 
I^quivoque de TOrthographe ? 

Corne dans tous les Arts on doit 
doner la préférence aux méthodes 
qui amènent la brièveté avec la clarté» 
jTai déjà obfervé que facccht aigu eft 
inutile fur IV initial j puîfqiie , felo^i 
nne règle géiïérale , il Ti'eft jamais 
muet, & que même îl«ft bref , ex- 
cepté dans le mot être. Je dis plus : 
cet e eft ordinairement uft peu ou- 
vert , ou l'organe de la prononciation 
fera gêné. Airifil'accent<rzgtt.y jeftùn 
%ne Eaux, ou équivoque,, ou au 
moins inutile. Cependant un Com- 
poiiteur ôcun'Proté croiroient^paîlër 
Dour des ignoi;ants dans leur pr«fief- 
Hon , Vils mantjuoicnt^à cet e initiale 

Fiv 
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1 18 "Equivoques & Bbfareries 
J'ajoute que bien des Ecrivains & 
des Impitneurs emploient cet accent 
au milieu de quantité d autres mots^ 
fur des t gui fe prononcent ouverts. 
Pour être convaincu du faux ufage 
de tous ces accents aigus, il n'y a 
qu'à prêter une oreille attentive à fa 
propre prononciation » ou à celle 
d'autres qui paflent pour bien parler» 
, Pour ce qui eft de l'accent grave ^ 
il ne devroit être placé , ainfi que je 
viens de le dire , que fur les é ouverts, 
ou fur Va & Vu de certains mots.qui , 
fans cela , pouroient être confondus 
avec d'autres ^ corne fur a , quand 
il n'eft pas trolfième perfone ungu- 
lière dçs ^verbes avoir j être j ou au- 
tres: exemples y il a ^ iLa été y il a 
mangé. C'eft poqrqupi il fe met fort 
a propos fur a adverbe: exemples, 
ilcjlà Paris ^ elUfc divertit à chanter m 
Il en eft de même de là adverbe de 
lieu^ il eft là y pour le diftinguer de la 
article , come à^nsta Reine. Pourquoi 
donc plufiçurs mettent-ils encore cet 
accent fur Va de voilà , qui ne peut 
faire Equivoque avec d'autres mots.^. 
Omettre les accents dans les endroits 
où ik conviènenf^ c'eft-Iaiffèr deAa 
confuûon dans notre langue écrite y 
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de TOrthographe Frahfoife. 119 
mais en mettre inutilement & les 
•multiplier à l'excès j c eft la rendre 
défagréable â la vue. 

J'en dis autant de X^l ponHuéUion. 
On trouve dans toutes les bpnes 
Grammaires françoifès, des règles fut 
lufage qu on doit faire , par exem*- 
pie , de la vixgule fimpk , de la vir- 
gule ponétuée , des deux points & du 
point, pour diftinguer aux ieux les 
(afférentes parties d'une phrafe ou 
d'un difcours j & montrer les paufes > 

3u'il faut faire dans la ledbure ^ afin 
e foulager l'attention de l'Âuditettr. 
Cependant fi plufieiurs n'en mettent ^ 
prefque point, d'autres les multi- 
plient excefSvement , ou les mettent 
a tort & à travers , & fans principes. 

On a vu ci-de(fiis , avec quelle Bi- a,- ^^^ 

1 — . . ' „ »* , . ART. TVWm 

zarerie des Ecrivains & des Impri- 
meurs font ufage de la diércft ou 
tréma. Il n'y en a pas moins dans 
l'emploi de la diyïfion ou tralt-d' union, 
(-) que plufieurs appliquent à des 
mors qui font (impies en eux-mêmes » 
ou qui le font devenus par l'ufage com- 
mun des Savants ; tandis que d'autres 
l'omettent dans des mots véritable- 
ment compofés. Je tâclierai de doner 
iî)r tout cela des principes fur s & clairs*' 

Fv 
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j)« Equivoques & Siiatâries 

Bkarcîiet ^^ ^ "^ ^^ "* Bîzarcrie jufqtie» 
jufques dans ^aos la dénomination des confones 
Udénomina- jg notre Alphabet. Communément 
ibnnef* on les prononce be^ ce j de ^ ejfe, 
gé j ache ou hâoche yji , ha , ^//^ , emméy 
ennty pé y quu^ erre j ejfe ^ té y vé ^ 
iefe j :[ède D'où vient les unes fe pro- 
noncent-elies par une. voiielle ini^ 
tiale, & les autres par une finale? 
Oeft , dir-on , parce que les unes fonff 
du mafcuiin & les autres du féminine 
Mais pourquoi dans notre langue 
cetta bigarure qui ne fe trouve pa« 
xlans les autres ? Pourquoi d'ailleurs le 
♦ -Çenre de quelques-unes de ces lettres 
favoir de ïx Se de IV , eft-îl fi incer- 
n^îçt^eiet, tain , que des Auteurs veulent que Vx 
Furet. Reft. foit du mafculin & d'autres du fémi- 
^KpoV/uflin, & qu'il y a également du par- 
roafcuiin La- ^e fur iV? Ne vaudroit'il pas mieux 
beït^pj/^ïc d^re d'une manière uniforme , A/, 
féminin. ^, de\ féj ge\ hé y' OU ebBe ^ ecce, 
€ddeyeffeyeggey&cJ. 

O^ft ce manque d'uniformité dans 
«on© ufâge vulgaire , qui a porté les 
Auteurs de la Grammaire générale & 
raifonnéè , à mettre un e obfcur à Ja 
-(tàit de toutes les confones j afin de 
les faire toutes du mafcuiin ^ en cène 
'iotxc ybe i ce^ de yfe j gi ^Ae y le ^/ncy 
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dt tOnhjDffraffht^rarffoîfe. f^t? 
ne ^ pc j ,quc -j rc ^fe , te , vc , xe , 7(e. 
, Corne ces dénominacioqs lai(ïènc, 
encore de TEquivoque j parce quç, 
plufieurs eonfones ont ^ dans le diC* 
cours , deux fortes d*articulations ^ 
fa voir c, g^ f^t &c x ^ félon leurs 
àifférentes poûiions^&: que même le , 
c .p^uvoit txs& confondu avec 1'/, le 
g avec le/ &rj,ayecle :f , un Auteur 
moderne a doné a ces confonds y des. 
nom^ qui les différencient entr'elles , 
éc quLindiquent en même-tems leurs 
difterentes articulations > en cettte ma- 
nière \bèy -que-ce , de ^/eu , gue-je » 
fie , je j que-grec^ le ^ me ^ ne , pe^ 
^ue^re /fe-i^ , te*ce j ve , c/c-^gze , ^e. 

Ces méchodes procurent à la vé- 
rité quelque facilité pour epeller , 
lorfque la confone précède la voiièle 
da,ns la même , fyllabe ; parce que le 
fon obtus de V^ obfcur , difparoît 
plus aiCment que celui de IV fermé , 
pour faire place aux yoiièles ou aux 
diphthongues éclatantes a-^i ^ Oy è^, 
é y u ^ auyeijoi^ &c. z,wtç lefquelles 
il faut ^ pour ain(i dire , qii|é s'incor^ 
pore la çoofone , aÉia de former Iji 
fyllabç. 

Mais , aén que la dénorninatioa 
ides eonfones y procurât de même aifé- 
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. 1 3 1 Equivoques & Sh[arârief 
ment, Icor incorporation avec lesf 
Toiièle$ qui les précèdent dans atie 
ûièmé fyllabe , n faudroit mettre i' 
toutes un e obfctir , devant , auffi- 
bien qu'après , en cette forte. , euhe, 
euc-cc , eudâ , eufe , ^^g>g^ j r^cfa^ , 
* ettktf grec > ^£ft^ ^ r^m^ » e//n^ ^ ^ope ^ 
^ttque j euïè , eu^.c-cuzê ^ cùtc-ce ^ 
\ eucfc-gic , euze ? Le y & le v étant les 
feules. confones qui ne finiflênt jamais 
nne fy llabe , on les nomeroit je Se ve. 
Au furplus je ne donne pas cette 
dernière méthode corne une règle .• 
ce n eft qu'une idée que je propofe i 
ceux qui veulent abMument fe main-' 

p^R*B!!ffi// ^^"*^ ^^"^ f ufage de faire epellerj ce 

Roiim, pia- que je ne confeille pas , mais plutôt , 

èuM^^Ber! *P^^^ d'habiles Maîtres j de faire fyl- 

a«(L ^' laber les enfants , Ahs qu'ils conoif- 

f^nt leurs lettres. On en trouvera les 

raifons expofées au long dans les Mé^ 

thodes nouvelles pour aprendre à lire y 

même pat forme de jeu & iamufement , 

imprimées à Paris chez Lottin en 

i 7 y y . Dans ce cas on peut, fans grand 

inconvénient» nomer les confones y 

hé y çé^ dé y effe , &c. à l'ordinaire , 

corne les Savants conferyent alpha y 

Betûy gamma j "delta j &c. pour la 

h langue grèque i & alepk , bet/fr;^ 
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dà POnkofftdpheFi^ênfoiJi. rjf * 
ghinui^ JaUthj éc. pour rhébreav 
ioît pat taifott , foit paï rafpeâ: poik . 
l'antiquité:. mais aijmûim jefouhai* 

. terois qu'on fixât le genre de IV & do 
Vx } afin de rendre ces confones , con- 
formes aux auftes dont la dénomina^ 

' tion comence pat une yoiièle, 

Voiions ptéfentement l'applica^ 
tion de toutes ces règles à ce qui 
fait difficulté 3 dan^ des mots d^oii 
ufage fréquent , que j'ai rapprochés èç 

■ arangés , le mietnc qu'il m'a été poS- 
ble, dans les phrafés fuîvantes. 

XXVTt 
EXEMPLES. Eiemple, de 

Teniploi des 

Une famé qui a un mari dAaucAé points , 4m 
& vulde de bon fens ,dok avoir bien acccn/ôuan- 
de Tannui : elle devroit même fentîr "" Jjs^rtm 
-une douleur bien aigue dans le cœur , jcifts. cela 
quand elle faipauffi que daps la ville ^^}J^^^; 
on hait fa fi/e , & qu'elle s'y. fait des acveniî'^^ii 
enemis ; parce qu^elle. a fouvant du ^^s^ «o»^ 
différent avec fes compagnes, &"""^ 
qu'elle eft mé4i^anté ,: tandis qu elle- 
même done à pacler fur fon compte^ 
en ^expopnt au péri/ de perdre fbn 
honeur, & en reftant fans Aonte dan$ 
le danger. Cette mère .doit^'prendi» 

rllque bon imoiién de tirer fa fife 
cet^ etat^ de jperdifion : £ms qpxà 
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214 SqmM^u^ & Midreri$x. 

<îrfiàdé ^Ht¥i^>ii Qui.' é^^ Qe doit 

jGss )vt)i/dnâ99 -qui. par IrefenriiQ^tK , 
.aigàri^eroÂenc à leur tous » çquiï^ jolies 
.deus>> IfiUfs iangieSj^tftSitcancÀanres 
aae dçs ca^rs & plas.pen$ftaeês qvie 

: J ai eu dbier le botvhtac. cfe prier 
lam Roi pçur lai fijiiièipe fois : il ma 
-âcceuiZî amc diAiocpoo. Je lui de- 
4naiidai enftiice «ne grâce à laquelle 
je me fait £)fié., & me ifixerai pour ne 
faire tore à f^erfone. Il ma e:raucc 
auflî-tôç j & m a fait un ricAe & ma- 
^ifiqâe ptcyenr. Il tn'a tochottc à 
continuer id'etre e:ya£fc A. remplir iôs 
foncjions de.roa cbar^e , fans parjia- 
Jité , ic £asi€ jcccès de complaisance 
DU de ttgûsiK pour mts inférieurs, 

3mib&t au nooapbre de foiflànte & 
if-ièjpt ou. di5-;ht|it^«>totts François 
de oa^ioti àc non lÀnois* Ils m'obéi£- 
-£en£ ^fans que je!(bis|aLmais obligé de 
réitérer mes ocdre& 

Les ^os & les hécoïties ne font 

pokxt rares «n Europe. Le mérite àcs 

fper&mesjde^ce£mi|Usdiié)cbvrojyt faiiie 

taire. les evmeus, ^qnifie font leurs 

/cnpmis , que paccevQu'ils^iia peuvent 



itizedby Google 



it rOnhùgraphe Françeife. t jf 
voir fans mauvaise humeur, les pré- 
Jféance^ que le Pcinœ & fon Miaiftre 
adtuel , €ome le précédent , leur ac*- 
cordent ic i tous çeus qui ont axiontré 
de la magnanimité. Si ces eavieus^ 
ont lâc^é quelque poé^ pttoUable 
contre, des acpons qui oèiiettt de 
Phéroïfme, ils croieint en être quites 
pour le nier. Voila le recrancAement 
de ces enemis \skcims6c imprudents , 
qui font ordinairetnant l'echo de qudt- 
ques autres d'autant plus dangereus » 

3u'ils ne crai^ent pas d'être argiiés 
efaus ; parce qu'ils iibntcaciés. 
Pendant notre e:j-il fijr la terre, 
pour éviter les ecœuils qui s'y trou- 
venr , il eft néceflaire que nous por- 
tions notte crois. Je/us-Ghrift ^ à qui 
nous devons refetobler ^ a diftribiié 
à tous , des portions de la (iène.* Il ne 
doit y avoir dexemnons pour per- 
fone- Les humiliapons (ont le remè- 
•de de notre orgqaji/: la paurxeté dès 
la naidànce , ou quirft arivéê par Àt% 
pertes de biens , empêche le kxe 
%c d'autres dé^ordœs ; & les maladies 
Jongues ou doulooreu^ , &\ tious 
détaci^nt de la vie pré/eoitè , noœ 
font délirer le CieL lious devons 
encore Joindre de^ xnoctiâcajims 
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't^6 'Èfù\foques & Bb(arerU:i 
particulières au jeune <ie la fâmre 
^Quarantaine ^ qui comence le mer- 
credi, de devant la Qitadragé^ime ôc 
diaprés. la QÀrinq^agéiime » jour au- 
quel on l'annonce au cnœur de TEgli- 
^e Cathédrale^ & en chaire^. dans 
toutes les Eglises paroifliales. 

Quand on m'obligea à ac^&ever ma 
.maUon & à la meubler ^ je fus con« 
. fei/e de mettre en oeuvre un habile 
' artisan » nommé Louïs , d'une Iiu- 
meur gaie , né Efpa^ol » mais rég- 
nicole depuis dis ans : il demeure fur 
un quai , près de la première Abbaiîe 
Àt la Ville de Cien. Il travaille fur le 
•cryftal & fur l'ivoire , corne fur le me- 
ta/ : il done au cuivre un œui/ ver- 
meiZ qui fe conferve exposé aus in« 
tempéries de Fait, au i^aut d'un 
: cloci&ér : il fait auÔi ^ fans feu , du 
vermi/on, qui a fervi à enluminer 
l'orkeilre du Théâtre Italien... Des 
perfones doutent s'il aréuffi pour la 
otatue EqÀreftre de • S. M. placée 
vis-à-vis VAbbaïic. D'autres ouvriers , 
i^nor^ints » & animés de jalousie juf- 
qu'à le haïr , àiant fait dans Tivreîffè > 
une ga^re de. le décrier , ou de le 
ruiner par un procès de c^fticane^ qu'ils 
lui ont intenté enefièt. il s'en eft 
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de t Orthographe Franfôije.^j j 7 
tiré par une cranpc|ion qui le laiflèra 
jouir du fruit des talents qu il réunit 
en fa perfone , & le mettra , pour 
l'avenir , à l*abri de la perfécujion. 
On pouroit tranfcrire cet ade qui 
lui fait honeur. L'original eft déposé 
dans les archives du Presbytère de fa 
Paroifle. 

Un cAamp de bléd qui eft vèrd 
après Thi ver, fouvant n'cft pas net, 
jnais plein de mauvaises herbes à ta 
moilTon : ce qui arrive quand le ter* 
rein eft aquatique 9 ou Torfquil a 
beaucoup pleù au Printems, quoi-» 
qu'il ne pleuve pas en Eté. 

On a trouvé dans des forets voi^t- 
.nes des Villes d^e Làpn Se de BUie , 
.& près de la Sabne , des Faons de 
jBicÂQs & deCi^Qvreuî/s /& d'autres 
animaus , morts par des piquures de 
Taon j tant cet infedte eft venimeus. 

Les bètes à corne mangent, fans 
en être incommodées » la ci^iie 
qtfélle$ trouvent dans leur mangoire. 
Si des homes en ix^^bient , ils s'em- 
poî^onerolent , & oes trog^nons de 
Ci&ous , du froment > des figues > des 
nois, del'ag^neau, des bi^^ners, du 
thon, ,des anguilles j ni de la mo« 
rûe;^ pti/es fepafémant^^ ou^ réunies 



itizedby Google 



1 3 s Équivoques & Bh^arcrU^. 
enfemble, ne les guériroienc f^'l 
lesfaig'néesiearferbîent aulfi inutiles. 

Quand an enfant bégdiie , & avant 
qu'il ait cn\ en âge , il Faut enrplohet 
le mei/eur expédient » pour l'en cor- 
riger au -1)101:01. Nous ne pouvons 
que nous ne louions ceus qui en ont 
edaiié différents , pour voir ceus qui 
réuffirbient le mieus : Se ils méritent 
que nous les paiions de notre reco^ 
tioidànce. Je veus infpîfer ^ autant 
que je le peus , la gtatitade envers 
^I5S biêrifaiteurs déroute elpèce. 

Les Juifs qui ont entendu Nôtre- 
Seigneur Jems-Chrift prêcher , & va 
les miracles de leurs icz^j , font d^au- 
tarn: ^hts mexciijahles de *n*avoir pas 
"crû en Inij-qUe les Proptètesavoietit 

Î crédit fa venue. Oui , dit-il , ils 
eront pBus punis qUfe lès Pàiens qui 
n'ont point eu ces avantages. Les 
Pàiens auiquels TEvangile de ce Dieu 
mort & réfufcité, a été annoncé, 
ibnt auffi pins condamnables que 
leurs àieus qui n'en avaient point ouï 
parier. 

Ceus qui font vraiment pïeus Se 

dévots , ne font aucun cas de lears 

^prières ; ils fe wrfuadent qtf fis ne 

Writent ïw d-fetrc ie^aucés, fe "iU 
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de POrthogtaphe Françoife. ï ? jf 
fe regardent toujours, corne de grands 
criminels y parce que la vraie vertu eft 
fondée fur rhumiiité , la ba^e de tou- 
tes les autres. On peut fe fier à ces 
vrais pïeus , mais non à celui qui 
avec quelques deÀors de dévorion ^ 
fe montre orguei/eux / lier & Mutain. 

Pendant nQtre jeuneCTe, & avant 
Gue le pancÂant à parler beaucoup , 
le foit formé en nous, ou s'y foit- 
acrii j nos Maîtres ont du nous aver- 
tir fouvant y que Tom ne fe repent 
jamais de s'être tù , à moins qu'un 
devoir évident & iiufifpenfable n'ait 
du faire parler. 

J'ai un jardin entouré de pieus, 
f kàés bien avant en terre. Le long 
de ttia maîjon ïl y a une terraue 
foutenue par des pieus : chaque pieià 
«ft d'un bois de cnêne , brûle par le 
"bout qui eft en terre j afin qu'il n'y 
pourîfîe pas. 

Toutes ces phrafes font à deffein , 
principalement compofées de mots 

Î)onâ:ués , accentués , ou cédilles fe- 
on les règles propofées précédem- 
ment : cependant cqs points , ces ac- 
cents & ces cédilles ne choquent pas , 
ce femble^ les ieux^ & ils déplai- 
roient encore moins dans un difcours 
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où Ion n'auroïc pas afFeâê de ic% 

raflfèmbler. 

On ne doit pas craindre que de^ 
jeunes-gens & des étrangers en foient 
efFraiiés} puifqu'ils y trouveront de 
la facilité pour cotioître la valeur 6c 
le fori des fyliabes : au furplus Tufage 
qu'ils en feront /aidera à introduire 
infenfî' lement partout une bone mé- 
VXVnl. }^^^^ ^*"* 1 écriture* 

OBJECTIONS ET RÉPONSES. 

• 
En queîfens TUfage eft le tyran des 

Langues* Hufagt ne doit point être ta 
Jfeute ttgh de l'Orthographe. On ne doit 
point Tion plus la réduire tonte à des 
principes. Il faut donc régler par des 
principes tout ce qui en êjl fufceptible y 
& laijfer le rejle à tufage^ lequel ne 
peut s*aprendre mieux que dans un 
petit DiSionaire & une Grammaire ^ 
propres pour des Començants. On 
craindroit mal à-propos de ne pouvoir 
plus lire les livres d^anciène Ortkogra^ 
phe. La conoijfance d*une Orthogra-* 
phe, exacte^ eft plus importante que 
plufieurs ne le croient. 

On fe récriera beaucoup fur rUfa* 

ge \ mais voici ma réponle. 
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Entre ceux qui ont écrit lur l^Or* 
thographe , quelques-uns firapés dq- 
cette m^xittït^rUfagc efi le tyran de$ 
Langues , veulent que l'ufage fcul foiç 
la règle de l'Orthographe, corne il* 
i'eft des termes & de la panière de 
les prononcer ^ mais il 7 a une grande 
différence entre ces otjets. Les ter- 
mes &*la manière de les prononcer^ 
ceft- à-dire la langiie parlée^ n'ont, 
d'autres fources que le gouc*des Rer-^ 
fbnes qui ont hazarde certaines e;c- 
preffîons, en les prononçant d'une- 
certaine façon, adoptée enfuite par 
la nation , fans « favoir prefque n^ 
pourquoi ni cornent. Or ces ter-. 
v[its 8c cette prononciation peuvenf . 
varier d'un ^ècle à un autre , dans* 
les langues vivantes , & ont cffedkive- 
men réprouvé bien deschafigemexits- 
dans la notre; au lieu que fOrtho^: 
graphe ^c'eft-à-dire la ian^ue écrite ^. 
devant être la peinture de la parole, 
elle doit lui relTembler dans tous le$ 
tems: c'eft pourquoi notte langue par-- 
lée aiant fouflfert beaucoup de varià<c 
tionsjd'âgeen âge^depuisleRoiFran-» 
çois 1. l'Orthographe auroir dù« par 
&cçe(Iion des tems ^ fuivre les chan-*-. 
£6me4^ts de- la prononçiacioo* 11 xi%vt 
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V4^ Squîvùques & Birareries 
a pourtant pas été ainu. D'où il eft 
aavé que, corne je Tai obfervé cU 
deilus j apcès des Grammairiens , 
llecriture etoit autrefois plus confor* 
me i la parole , qu'elle ne Vefl: aujoar* 
d'hui. Si donc l'anciène Orthographe 
avoir des défaitts , celle d'àprélenc eft 
encore plus défeâueufe; parce qu on 
eft trop attaché i Tufage , Se <fae nos 
Académies n'ont point encore pref- 
\crit)es bdmes de fon empire. 

D'ailleurs où cherchera-t*on cet 
ixfage? Dans les Didkipnaires ^ ré- 
pondca<-t-^on.. Mais ne fait-on pas- 
que les Diâionaires ne font pas uni- 
formes fur ce point ; parce que leurs 
Auteurs ont fouvent abonde en leur 
propre fens^ & qué^ £ins aucune 
raiion , ils fe ibnt écartés de tems en 
rems de l'etymoloçie , pour des ter» 
0ies où il convenoit de s'y aftrein- 
dre ? » L'etymplogie des mots qui 
it^ nous viènent du grec ou du latin , 
#dit M. Leroi, ne peut changer ^ 
» parce que ces deux langues .origi* 
•> nales font mortes : au contraire le 
9» goût de THome eft toujours varia* 
•> ble, Ceft donc l'etymoloçie que 
P nous devons choifîr pour guide , ic 
p non pas i'uiàge qui peut nous egarçr» 
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. T>ps Auteurs j en petiç nombre,, 

yQuant que les. dejux lei^tres. fh àp. 

ûiite , qui nous viènçiit du. grec ^ 

n ont jamais d'autre articulation qpe. 

celle aune /> ont iiibftituc cellctcî 

aux dcui^ autres. V corne dapsi diphthoru 

^ws \ phrfifc ,. ;fhiiûJhphU ^ qji'ils ecrl- 

vent difmngue yjrâfi: ^jîiû/(^ 

il me paroit quei ce changa^ent n'at 

d'autre utilité ^ue; de racoufcir recri;r 

tare d'un carai^ère ^. 6c qu'il . 119. 

nous procure aucune racilité pour l^ 

prononciatio^ci : il nous, fait memçt 

perdre, de. vue Vetymologfe: de ces 

motSj Cl propre 4 nou^ montrer cq^ 

qu'ils Çj^iiient dans H lahgi^e prig^« 

m/e. 

» Un mot», dit Mr* Valaft ^ vient- Pref. êet 
«>il du grec? La manière dont il princ.dcLrpr, 
». eft écrit ,. rannonce^^uOi-tôt ,. & on * ^'^"^'"^ 
» y retrouve- lès lettres, grèquej y re?% 
>• çues dans notre écriture j| corne 
?? celles-ci y-^^^,j^ A ^,r!Â, rA.^Dcs 
?? qaun de.c^s caxadçres paroit dans 
» un mot , on eft. fur que le mot eft 
i> grec dx>rîgiu^* Voila d^nc nombre 
p de mois grecs dont, un £rançots 
pqui wt^d, fa iai>gne,^ fi^itî^d^ja.U 
?> ngnîècafiipLÇ i^.coine ce^. mpts ne 
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'î44 équivoques & Bi^drerier 
» dans notre langue , mais qu'ils nous 
99 viènent du latin , ou du grec, un 
99 François , avec le feul fecours de 
•> l'Orthographe, en fait auflî la (igni- 
» fication en grec & en latin r ce qui 

• n'eft pas un petit avantage. 

' II arive fouvent , fur-rcrut dans 

• les langues dérivées d'autres lan- 
Il gués , dit la Grammafire de P. R, 
m qu'il y â de certaines lettres qui ne - 
wie prononcent point, & qui ainfi 
j9 font inutiles quant au fon , lefqûel- 
9 les ne laiflent pas de^ nous fervir 
i> pour rintelligençe de ce que les 
a» mots fîgnifient. Par exemple dans 
t» les mots de champs Se chants , le p 
i> & le ^ ne fe prpnoncent point : éc 
i> néanmoins ils font utiles pour la 
ii fignific^ion j parce que nous âpre- 
M nons de U , que Je premier vient 
m du latin campus » éc le fécond du 
j> latin cantus. 

On n'a point eu cette ràifon d*éty 
mologie , dit M. Ménage , pour in^ 
férer TA dans Anthoine^ Inthimi ^ 
Thoulouji^ ni poqr la rendre initiale 
des mots Hérmite ^ huile j huit , hur 
tre. Ifeft-il donc pas à propos deTôtet 
»)>foIument de tous ces mots? 

Ne doxt*on pas au contr^tire » pat 
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ic POrtkographc Francoîfe. i^f 
taifon d'ety tnologie > conferver Vk i, 
la fuite du r & de IV dans quantité 
de mots françois y tels que théâtre « 
thériaquc , thrônc , pathétique , arrhes , 
Rétheur , rhume j rhubarbe ? J'en dis 
autant de pojlhumc fignifîant né après 
[inhumation de /on père 'y car s'il figni- 
fie prccifcment né le dernier j il n'a 
point ïh J félon des Auteurs ? N'ea 
eft-il pas de même de Vh qui eft entre 
un ^ & une r , dans chrême y chronique^ 
chronologie & leurs femblables ? 

Il cfl: au moins i propos de con-* 
ferver ces h , tant qu'un ufage con* 
traire ne deviendra pas général parmi 
Meilleurs les Académiciens & les 
autres habiles gens de lettres , corne 
il eft arivé pour les mots faifan , 
fantaijie y fantôme y filtre , fifionomie ^ 
frénéjie^ çaraàère j carte, colère , corde » 
mécanique , patriarcal yfiomacal , tré^ 
for yfépulcre l que Ton ecrivoit autre- 
fois avec une h , phaifan , phantaifiç^ 
phautôme , philtre ,. phyfionomie ^ 
phrénéfie , characlére , charte , çholère , 
chorde y mèchanique , patriarchal ^fto'^. 
mâchai ^ thréfor , fépulchrç. 

11 faut avouer que dans cç fiècle on 
a eu raifon de retrancher de plufieurs 
mots > des lettres étymologiques qui 

G 
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I ne fervoient de rien à la prononcia* 

non , ou qui même rembaraflToient , 
en la rendauc douteufe , ou qui 
n'etoient point abfolument ncceffaî- 
res pour faire conoître Torigine des 
termes: on en trouvera. des exem- 
'MT. XIV. p!es ci-defTus. Corne Tufage de beau- 
coup de ces retranchements eft dere- 
ïivL prefque général chez tous ceux 
qui fe mêlent d'écrire , on peut &: 
Ion doit s'y foumettre. Hors ces 
fortes de cas, l'Orthographe- d'ufage 
ne doit & ne peut ctre regardée 
come une règle bien fure. C cft pour- 
quoi Ç\ qi^lques-uns de nos Maîtres 
propofent dans ces derniers tems , de» 
changements tendants à la perfedtioQi 
de notre Langue ^ pourquoi aurions- 
nous de la répugnance à abandonner 
nn ufâge abufir & fautif, pour pren- 
dre une méthode plus régulière ? 
Uujage , doit-on dire alors , ç/? â la 
vérité un tyran ^ mais nous devons 
tn fecouer cdurageufement le joug , 
quand nous avons des principes , oa 
ats fnotifs raifonabies pour établir 
Man d'cnf. une Orthographe différente. «On 
& avc. to. X. 3» peut , furtout lorfque les variations 
^' ^' » de Tufage laifTent quelque doute , 

w> uftr de la liberté que Tufage mémo 
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» nous laiflè, & fuivre fon goût, quand 
» il paroit fonde fur la raifon & fur 
3> l'utilité, c'eft le fentiment de M. 
» Rollin. Le Corps d'une nation , dit 
î> auflî M. Duclos , a feul droit fur 
99 la Langue parlée^ mais les Ecrivains. 
» ont droit fur la Langue écrite. Le 
» peuple , ajoute-t-il après Varron j 
a» n'eft pas le Maître de Tecriture , 
» mais de la parole. L aprchenfion 
d'être trop long, me fait omettre ici 

fiufieurs autres remarques judicieu- 
es de cet Académicien & de M. 
l'Abbé Fromant, Principal du Collège 
de Vernon , fur le Chapitre V. de la 
Grammaire générale & raifonée. 

Faudra- 1- il donc tâcher de régler 
entièrement l'Orthographe françoi- 
fe , par des principes & par des 
règles générales & certaines? Y)^s 
Auteurs l'ont tenté , corne je l'ai 
^dit j mais ils n'ont pu réuffir. Ce- 
toient des réformateurs outrés qui 
faifoient eclipfer l'origine des mots;, 
en empêchant de voir s'ils croient 
des noms, At$ verbes ou des adver- 
bes : & cela n'eft pas plus praticable 
préfentement. 

11 faut donc prendre un milieu 
ientre les deux extrémités, je veux 

Gij 
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dire entre TOrthographe toute d'ufa- 
ge , & rOrthographe toute de prin- 
cipes , & convenir qu'il faut régler 
par des principes , tout ce qu'on peut 
raifonablement régler par cette voie, 
& lailTer le refte a Tulage , tel au'il . 
fe pratique par les^perfones lettrées , 
qui ont la réputation de bien parler 
& de bien écrire. Voila Pufage au- 
quel il faut recourir , pouc lever tou- 
tes les difficultés occafionées princi- 
palement par la Bizarerie de plufieurs 
fyllabes , différentes les unes des au- 
tres, qui ont néanmoins le même 
ion. 

Mais où aprendra-t-on bien cet 
ufage , fînon dans quelque bone 
Grammaire françoife qui entre dans 
le détail de toutes les règles les plus 
fimples de TOrthograpne & de la 
Prononciation , pour les rendre à la 
portée des jeunes gens ; afin de remé- 
dier fuffifament, s'il eft poffible, i 
cette partie de la Bizarerie de notre, 
façon d'écrire? Je penfe qu'à cette 
Grammaire on pourroit ajouter un 
petit Diétionalre françois. 

Pour ce.qui eft des lyllabes qui ont 
une différente Prononciation , quoi- 
qu'elles aiient la même Orthographe ^ 
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j^eftime qu'on peut y remédier par 
les moiiens que j'ai propofés dans 
cer écrit. Si on les agrée , je les em- 
ploierai dans la Grammaire que je 
luis fur le point de finir. 

On prétendroit vainement faire 
peur au public , fi l'on difoit encore , 
qu'en adoptant le fyftême aue j'ai 
ejcpofé , ou quelque autre femblable , 
& l'exécutant dans tous les livres qui 
s'imprimeroient dans la fuite, la 
leifture des livres d'anciène Ortho- 

fraphe , deviéndroit un jour très-dif- 
cile pour ceux qui n'auroient apris 2 
lire, que dans les livres orthographiés 
à la moderne. 

wL'objediondela prétendue diflS- 
« culte qu^il y auroit à lire les livres an- 
» ciens , eft une chimère, dit M. Du- 
3) clos : nous tes lifons , quoiqu'il y ait 
y^auflii loin de leur Orthographe à la 
» nôtre,que de la nôtre à une qui feroit 
35 raifonable. Obfervez que cet Acadé- 
micien fenfé, parle dans la fuppofition 
ue l'on introduiroitdans 1^ Alphabet, 
e nouveaux caraâères , qui joints 2 
ceux que nous avons déjà, ne feroienc 
empioiiés chacun , que pour le fqm 
auquel il auroit e^é deftiné : & ce 
ii'eft pas ce que je propofe ici. Je qe 
Giij 
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parle que de points, d^accents , de ci-' 
dilles, deU fuppreflîon de quelques 
lettres , d'unchangement de quelques 
autres dans l'Orthographe vtdgaire : 
du refte je ne touche point i notre 
Alphabet. 

Le préjuge en faveur de ce qu'on 
a toujours fait j^ & Teloignement pour 
une-certaine gêne qu'il y auroit, pen- 
dant quelque tems , à s'infliruire de 
nouvelles règles , détermineront fans 
doute un grand nombre de perfonnes 
d ne fe point conformer à un nou-» 
veau plan d'Orthographe. Des Maî- 
tres Ecrivains mêmes y auront aufli 
de la répugnance > par un femblàbie 
motif de'parefle ou par prévention. 
C'étoit ce qui retenoit encore dans 
de vicieufes praiiques à cet égard ^ 
ceux que nous ^ons vus écrire aa 
comencement de ce fiècle. On leur 
avoit enfeigné , cinquante ou foixante 
ans auparavant , certe Orthographe 
qui nous paroit aujourd'hui fi ridi- 
cule & fi différente de celle que nous 
avoni eu le courage d'aprendre & de 
fuivre , malgré rexemple contraire 
de nos pères. Il en fera de même de 
rOrthographe commune denos jours» 
il les jeunes gens d'apréfent^ animés 
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At la confiance Se ie la hardieflè que 
leurinfpire un habile Académicien, Ç'I?'^»^ 

\ « . ' deflut atttcj 

enereprènent ce que des gnciens ne viu« 
trouvent pas convenable ; parce que , 
corne il parle , ce qui tait peur à , 
ceux-ci j plaira à ceux*lâ. Ceftainfi , 
[ue fe perfeAionera l'Orthographe 
[es Imprimeurs 6c des Ecrivains : ce 
ne fera pas tout d'un coup, mais peu 
â peu & par la fucceifion des temSé 

» On peut donc , dit M. Duclos , 
» entreprendre de corriger Tufage , 
» du moins par degrés » & non pas 
i> en le heurtant de front , quoique la 
» raifon en eut le droit ; mais la 
w raifon même s*en interdit Texec- 
» cice trop éclatant; parce qu'en ma*' 
a» ticre d'ufage, ce n'eft que par des 
» ménagements qu'on parvient au 
» fuccès. Il fmt plus d'égards que de 
» mépris , pour les préjugés qu'on 
« veut guérir 

£n attendant qu'un nouvel ufage 
foit établi » ceux qui n'auront à écrire 
que pour eux-mêmes , ou pour des 

Î>erfones uniquement inftruites de 
'anciène^ Orthographe , pouront 
fans inconvénient > s'ea tenir à leoc 
ufage ordinaire* 

^ Enfin 9 diront quelques-'Uns^ à 

Giv 
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quoi bon c^pc .de dUcoucs pour itt 
petits- riens ? Qu'y a-t-il d'intéreffant 
dans tous ces accents» ces points i 
ces diérèfes > ces cédilles j pour la 
Religion ou les Sciences huniaines , 
les Arts libéraux ou les mécani- 
ques y le commerce , Tagriculture ou 
la navigation ? Cela ne paroit {)as 
même h utile pouf la leâîure j puif- 
que iufou'a prefent on a apris â lire 
Uns le fecours de toutes ces figures. 
Je réponds qu'on ne doit pas ap« 
peller des petits-riens , ce qui a mé- 
rité d'occuper férieufement de grands 
génies & de très«habiles gens , même 
ans les fcieoces les plus profondes. 
Au furpitts Je conviens que ju/îjua 
préfent on a apris à lire faos cette 
Orthographe} maisondevroitferef- 
fouvenir des dégoûts qu'on a éprou- 
vés alors: on dçvroit plaindre les en- 
fants & les étrangers qui s'en plai* 
' Çnent aujourd'hui, &,défirer qu'on 
leur épargnât cette peine à l'avenir. 
C'eft une. çonfidératioa qu'on lejir 
doit , quoique M. l'Abbé Régnier 
€rtm.p.xiodife le contraire. » Où en feroit-on 
*»!• .^danschaflue langue, fe* demande 
9 cet Académicien ^ s'il en falloir ré- 
.' n£»ui]iCfie$elémei3ycs»j[ar4esdi£cul^ 
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de POrthôgraphe Françoîje. 1 5 j 
» tés que les en fants auroienc , â bien 
i> retenir la valeur de chaque caraâère 
>> & les différentes variations qu'un 
» long ufage y a introduites ? Ceft 
3> aux enfants, répond-il par deux fois^ 
» c eft aux enfants à apprendre à lire 
» corne leurs pères &: grand'pères ont 
» appris. Mais iidepuij TAbbé Ré- 
» gnier ^ réplique M. Fromant, tous 
» nos Âuteuts avoient penfé: corne 
V lui , la raifpn feroit demeurée 
9> efclave de la routine , Se nous 
at ferions privés de quantité d'excel- 
99 lents ouvrages, tous plus propres 
99 les uns que Ics'autres , à faciliter aux 
M enfants , aux Dames & aux étran- 
»gers Tetude des langues, 6c fur-- 
9 tout de la françoife, »^' 

Je conviens aufti qu'on peut fans 
cette Orthographe, être inftruità fond 
de la Reliç^iôn , devenir habile Phyfi- 
cien ou Orateur , profond Jurifcon- 
fulte ou Médecin , fubtile métaphy- 
ficien ou Mathématicien, ingénieux 
Machinifte ou Ârtifan. J'en dis au- 
tant des Négociants, des Cultivateurs , 
des Pilotes, &c. Mais n'a vouera -ton 
pas aufli , qu'un livre , une lettre 
miflîve & tout autre écrit , orthogra* 
phié félon les règles , font toujours 

Gv 
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I j 4 Equivoques & Bh(anrzes 
plus agréables à la vae & plus aifés i 
hxt'j parce que fon écriture eft une 
peinture plus re({èmb!ante de la pa« 
rôle ? N'avouera- t-on pas que ce 
favoir eft plus intéreflTant pour les 

fens de lettres & pour le peuple , que 
ien des queftions ^ftraites ou de 
pure fpéculation , qu'on difcuce fort 
au long dans le cours de différentes 
iciences ? 

D'ailleurs , l'Orthographe étant 
fans Equivoques , &*plus analogue à 
la langue & à la prononciation y les 
étrangers ic les enfants n aprendront- 
Us pas plus aifément à lire ? Et cette 
faciliré leur donant plus de goût pour 
la leârure j ne liront-ils pas de meil- 
leure heure & avec plus de profit , les 
Pr^f.i/«E/.i)ons Auteurs? *> Ce] motif feul, dit 
ih^^uî' " ^^ Moderne , doit être capable de 
^/(o. ' » déterminer les Maîtres chrétiens > 
9) à embraflèr avec ardeur , la mé- 
at thode qui eft la plus aifée & qui 
» demande moins de tems , non* 
» feulement afin que les enfants par- 
»> viènent plutôt à cette conoiflfance , 
M mais encore dans la vue que les 
«perfonnes plus avancées en âge, 
» qui ne favent pas lire , & qui ont 
P ae la bone Woxicé , voiianc qull 
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de r Orthographe Françoîfe. i$$ 
» faut peu de tems pour y patvenir, 
9 fe détermilient à entreprendre 
3» an travail d'une courte durée , qui 
99poura leur procurer de fî grands 
» avantage^. 

C cft ainfique la facilite de lire aide 
^ ràquiikion des Sciences ; que h 
ledure en eft corne la clef ; que 

far conféquènt S. Jérôme j de grand 
)o(Steur de rEglife , en enfèignarit i 
Lseta ou Lée Dame romaine , la ma- 
nière d'aprendre. aifément à lire à fa 
fille, & entrant à cet effet, dans te 
détail d'une bone méthode de lui 
faire conoître les lettrés de l'Alphar 
tet , & de les joindre enfemble,U 
eu raifon de dire qu'on ne doit point 
méprifcr ce qui fert de fondement 
aux grandes chofes, quelque petit 
qu'il foit en lui-même : Nonfuntcon" 
'temàenda quafipqrva ^Jinç '^ulbu$ ma^ 
fia conjlare non pojfunf. 
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CORRECTIONS. 

j7A]gc 18, ligne i7>n*cft cottu&nc fc 
prononce, lifei ne fç prononce guères. 

P. 2 5 , L ^ , d'un , lifer d'une. 

P. 36 , l' S * ^ ^^» ^^'^ *^î* 

P/ 19 > i« 6» cAaroûtôL harnet, lifcz c^^> 
rolù. hdTpks. 

P.4#, en marge, 1. tf, font, /l^ç font: 
L 8 , e lifez c : « , lifèz |; 

P. 55 , L 1^ , après tranfpinr , Ufez Tr^^/^ 

p. 5^, 1. I & ZO, talfamim , lifez ^if//^« 
^tftf : L zS & ip , /i/J;f du mot r/-4/i/& » 
parce qu'il n'eft pas compof<i« 
p. 96 y 1. dcrn, gne,iiCczguc. 
p. 1 1 ^ , L I ^. ennuies , liiez ennuiies, 
p,. 1x3 ,1. 18 , orgueil , lifez orgœuU, 
p, 1 1^ , L 1 1 , Iliii'y en a pas , &c. ///<{ Ny 
en a-t-ilpas auflldans l'emploi de la dîvi- 
pon ou traitai umon (-) ? Plufîeurs l'omet- 
tent dans des mots véritablement compo- 
fés , tandis que d'autres l'appliquent à des 
mots qui font fimples en eux-mêmes, ou 
oui le font devenus par l'ufase commun 
oes Savanjcs , tels que pourquoi , c^eftpour- 
quoi^ parceque, partout , furtout , peut- 
être , tautâfait , quelquefois , aujour(thui» 
laplupart , avantcoureur , malfaifant , 
malhonetes portefeuille^ qui font fans trait- 
d'union dans le latin, quoiqu'ils y foient 
compofés originairement. Cetufagen*eft« 
il pas raifonable } Dans ce cas quçls font 
les autres mots pour lefquels il faudroit s'y 
conformer , & fur quels principes ? La 
, iangue grèque , quoique pleine de mots 
compofes , n'adniet point le trait-d'uûion^ 
non plus que la latioç* 
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